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INTRODUCTION. 



L'année dernière , dans une lettre adressée à 
M. Hase*, un savant distingué de Leyde, M. Geel, a 
traité une question littéraire du plus haut intérêt, et 
, s'est livré à des recherches curieuses sur Kouvrage de 
Dion Chrysostome intitulé Éloge de la chevelure. Ce 
dernier écrit était classé généralement parmi ceux dont 
on déplore la perte ; on le cherchait en vain dans les 
manuscrits connus de Dion et dans le catalogue que 
Photius nous a laissé de ses ouvrages. La notice de 
ce morceau perdu est tirée du <!>ccXdxpocç. èy^tù^iiov de 
Synésius, le seul auteur ancien qui en fasse mention. 
Ce fait singulier aurait dû suffire pour engager les 
écrivains qui se sont occupés d'histoire littéraire, à 
lire au moins très-attentivement la réfutation du dis- 

* Lettre à M. Hase, . sur le discours de Dion Chrysostome 
intitule Eloge de la chet^elure, Leyde, 1839, in-S". Voyez l'a- 
nalyse de cette lettre dans la Reçue de Bibliographie analytique ^ 
mai 1840, p. 522. 
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cours de Dion ; ils y auraient trouvé les moyens d'é- 
claircir un point de critique historique, et de décider 
une question qui se rattache elle-même aux œuvres 
de Synésius. Aussi ce mérite revient -il de droit et 
entièrement à M. Geel qui a prouvé d'une manière in- 
contestable que Textrait donné et réfuté par Synésius 
n'est autre que Téloge entier de Dion. Le savant profes- 
seur de Leyde est arrivé à ce résultat important par 
l'examen attentif du ^alâxpaç èyxôiiJ.Lov, où il a trouvé 
tous les élémens de la discussioh et toute la série des 
preuves qui établissent d'une manière positive l'objet 
de sa découverte. Il a fait en outre une observation 
intéressante : c'est que Synésius, sous l'extérieur d'un 
grand sérieux, cache une plaisanterie. « 11 lui échappe, 
ajoute M. Geel, des traits qui ne permettent pas d'en 
douter ni de mettre sa production sur une même ligne 
que celles des sophistes dont déjà Isocrate avait raison 
de se plaindre. Synésius traite son sujet in concreto ; 
il rapporte la (f^oàdcxpa, à sa propre tête, en faisant sem- 
blant de se glorifier d'un défaut, dont il sentait appa- 
remment tout l'inconvénient. L'exagération même de 
ses argumens , appuyés d'un échafaudage de grande 
érudition, montre assez qu'il ^'amusait en écrivant, et 
qu'il visait plus haut qu'au verbiage de l'école. » 

Je me contente d'indiquer ici les résultats de la 
découverte de M. Geel, sans le suivre dans ses savans 
et curieux raisonnemens. D'après ce travail critique, 
plusieurs faits importans pour l'histoire littéraire se 
trouvent constatés d'une manière certaine. Il est hors 
de doute aujourd'hui que nous possédons Y Éloge de 
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la chevelure, par Dion Chrysostome , inséré en entier 
dans la réfutation de Synésius , le seul, selon M. Geel, 
qui en fasse mention. On pourrait aussi invoquer le 
témoignage de Tzetzès *, qui s'exprime ainsi : 

Aouxtavôç yàp eypa;p£v 6yx&>|xtov rriç jxuîk;, 
iîç Zarsftoif lyjvétrioç e^xw^ixtov yaXâxjoac 
Avô' wvTTsp ô Xpuo'ôo'To/xoç 6 Upoxivctexjç 6 Aici)v, 
floXù TS^wv TraXatrepof aÙTOû roO SwEcrioi», 

c 

PïjTO/îtxwf (TwiyjOa-^s i|<ôyov xarà yaXaxpaç. 

Mais Tzetzès , malgré les services quil a rendus à 
la littérature grecque , en nous conservant un grand 
nombre de fragmens d'auteurs anciens , n'a pas assez 
de poids pour que M. Geel ait jugé convenable de le 
faire intervenir dans la question. Aussi le laisserai-je 
de côté pour m'occuper d*un autre témoignage bien 
plus important, parce qu'il nous est fourni par un écri- 
vain plus ancien que Tzetzès , à ce que je pense du 
moins, et parce qu'il parle un peu plus longuement du 
discours de Dion, quoiqu'il n'en cite pas un seul pas- 
sage. L'écrivain dont je publie ici l'opuscule a réfuté 
très-spirituellement, et avec beaucoup de soin, la ré- 
futation de Synésius. Il semblerait même, d'après son 
ouvrage, qu'il n'a pas eu sous les yeux V Éloge de la 
chevelure^ et qu'il n'a fait son travail que sur Y Éloge 
de la calvitie. Quoi qu'il en soit , j'ai pensé qu'il rie 
serait pas sans intérêt de faire connaître un petit mor- 

* Chil. XI, V. 722 elsqq. 



ceau qui était resté enfoui dans un gros manuscrit 
grec, et qui avait échappé à l'investigation de tous les 
éditeurs de Synésius, dont il est le complément néces- 
saire. Il est d'autant plus inexplicable que cet opuscule 
ait, jusqu'à ce jour, passé inaperçu, qu'il est mentionné 
dans le catalogue grec à l'article 21 du n^ 2953, avec 
cette indication : ÀnonymuSy de Encomio calvitii, quod 
a Synesio scriptum est. Ce titre seul avait attiré mon 
attention ; et, dès la première ligne, la présence du 
nom de Dion Chrysostome , avec la mention de son 
Eloge de la chevelure , m'engagea immédiatement à 
en entreprendre la lecture. Ce premier travail terminé, 
je me décidai à le publier avec un commentaire cri- 
tique et philologique. N'ayant pas trouvé de titre dans 
le manuscrit, j'avais espéré que l'ouvrage lui-même 
me fournirait des renseignemens suffisans pour décider 
à qui pouvait appartenir cet écrit remarquable sous 
plus d'un rapport ; mais je fus complètement déçu dans 
mes espérances : non seulement l'auteur ne dit rien 
qui puisse éclaircir la question , il ne cite même aucun 
poète ancien , à l'exception d'Homère et d'Hésiode. 
Et cependant , il y avait là matière à citations, et il 
pouvait facilement mettre en scène les poètes de l'an- 
tiquité. En sa qualité de philosophe, qualité du moins 
que j'ai cru reconnaître, il combat Synésius par le rai- 
sonnement seul ; il n'a recours qu'à ses propret argu- 
mens, et cherche à mettre le sophiste en contradiction 
avec lui-même. Malgré cette excessive disette de ren- 
seignemens, je n'ai pas voulu laisser ce point de cri- 
tique littéraire sans l'apparence d'une espèce de solu- 



lion. J'ai cherché à fixer à peu près l'époque où a dû 
écrire ce défenseur de Dion, et, d'après un examen 
consciencieux de son style, à indiquer à quelle classe 
d'écrivains il a dû appartenir. Toutefois, ce ne sont là 
que des conjectures , n'ayant pour le moment rien de 
mieux à mettre à la place. Le temps décidera si elles 
sont fausses ou établies sur des bases solides. Peut*ètre 
trouvera-t-on , dans quelque bibliothèque , une autre 
copie de cet ouvrage avec un titre et le nom de l'au- 
teur. En attendant , je crois pouvoir, en toute assu- 
rance, hasarder mes observations sur le texte même, 
espérant qu'on me saura gré du moins des efforts que 
j'ai faits pour arriver à un résultat quelconque, et qu'on 
ne donnera pas à mes paroles plus d'importance que je 
n en attache moi-même. Disons avant tout un mot du 
manuscrit 2953 , dans lequel se trouve Touvrage en 
question. 

Ce manuscrit est in-folio, écrit sur papier de coton, 
et parait être de la fin du xiii'' siècle. Il contient 325 
feuillets écrits ; au commencement et à la fin, on re- 
marque des extraits d'une main beaucoup plus moderne 
qui semblent être le journal d'un des propriétaires an- 
térieurs. La réfutation de Synésius commence au mi- 
lieu du feuillet 279 recto ; le copiste a laissé en blanc 
un espace de quatre lignes, sans doute pour y insérer 
le titre à l'encre rouge, comme il l'avait fait pour tous 
les ouvrages d'Aristide , de Libanius et de Platon , 
compris dans le même volume. Il est fâcheux que le 
seul endroit où il manque un titre soit précisément 
celui qu'il nous importerait le plus de connaître. Ceci 
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me ferait incliner à croire que le titre manquait déjà 
dans le manuscrit qui a servi de modèle ; autrement , 
je ne vois pas pourquoi le rubricateur aurait mis exac- 
tement tous les autres et oublié celui-là. L'ouvrage con- 
tient sept feuillets, c'est-à-dire depuis le fol. 279 recto 
jusqu'au fol. 286 recto; Técriture est très-élégante, 
mais très-difficile à lire, soit à cause des abréviations, 
soit à cause du papier qui est usé dans certains en- 
droits ; plusieurs mots ont entièrement disparu ; je 
les ai restitués tous, en ayant soin d'indiquer par des 
crochets la partie effacée. Le calligraphe était un homme 
habile ; les fautes d'orthographe y sont peu nombreu- 
ses ; encore tiennent-elles probablement moins à sa 
négligence qu'au mauvais état du manuscrit qu'il était 
chargé de transcrire. Passons maintenant à l'ouvrage 
lui-même. 

L'élégance et la pureté du langage qui se remar- 
quent dans cet écrit ne seraient pas des raisons suffi- 
santes pour en faire remonter la composition à une 
époque à peu près contemporaine de Synésius. On sait, 
en effet, que certains écrivains grecs du xiv* siècle et 
du XV® ont en quelque sorte réhabilité leur langue, en 
puisant aux sources les plus pures de l'antiquité grec- 
que et en recherchant Télégance de la littérature at- 
tique. Des noms comme ceux de Démétrius Cydonius, 
de Bessarion, de Gémisthus Pléthon, de Manuel Pa- 
léologue, suffiraient pour'nous jeter dans l'indécision, 
et le talent de ces écrivains pourrait revendiquer à bon 
droit tout le mérite de cette composition anonyme. 
Mais une pareille objection tombe d'elle-même au pre- 
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mier examen du manuscrit, dont l'écriture ne peut être 
plus moderne que la fin du xiii'' jsiècle , ou les pre- 
mières années du xiv*. Or, il est bien constant qu*à 
partir du vu" siècle jusqu'au commencement du xiv% 
un Grec, à quelques très-rares exceptions près, n'était 
pas en état d'écrire aussi purement , et je pense qu'il 
est permis d'en conclure que l'auteur de cet opuscule 
a dû vivre dans les deux siècles qui ont suivi Synésius, 
peut-être même de son temps. Il n*est pas probable, 
en effet , que Tauteur eût réfuté Synésius avec tant 
de virulence, s'il eût vécu très-long-temps après lui. 
U Éloge de la calvitie n'aurait pas excité une pareille 
indignation, si ce n'eût été une publication récente ; 
et un écrivain du xiv® ou du xv* siècle , en lisant cet 
écrit , ne se fût pas plus piqué au jeu que nous ne le 
ferions nous-mêmes. Ajoutez à cela que le manuscrit 
n'est pas le manuscrit original ; car on y remarque 
des fautes de copiste , et même , dans certains en- 
droits , il semble qu'il y ait des lacunes. Autrement,, 
il serait difficile d'expliquer pourquoi l'auteur est tan- 
tôt si pressé et si abstrait, tantôt si abondant et si 
diffus dans l'expression de sa pensée. Probablement 
cet ouvrage n'était qu'un premier jet. Les rédactions 
différentes de la même pensée sembleraient indiquer 
que Fauteur n'avait pas encore mis la dernière main à 
son travail et qu'il se réservait la faculté de revoir son 
texte avant de l'établir d'une manière définitive. Mal- 
gré les mots zéloç dyaObv qui se lisent à la fin, on voit 
évidemment que cet opuscule n'est pas achevé et qu'il 
manque quelques lignes. 
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Telles.sont les raisons matérielles et historiques qui 
me font reporter la composition de cet écrit à une 
époque assez ancienne. Il en est encore d'autres qui 
sont fournies par T examen philologique, et qui pour- 
raient nous faire incliner à croire que c'est l'œuvre 
d'un néoplatonicien. D'abord, il est incontestable 
qu'un philosophe seul a pu écrire le passage suivant ' : 
AttXwç cutwç xô/jtyîç è^emvb-/eL èyyto^iJLiov, xdlhaToy lôyov êtté 
xa}li(7T(ù Tw Tzpdyiiûczi, ûtkrjOôiç exç^joâÇwv zà aXyjôwç ev où- 
aiûiaei zelovv, x. t. X. , expression d'une pensée qui ap- 
partient évidemment à l'esprit de la philosophie platoni- 
cienne. Ensuite, je ferai observer le respect et le sens 
mystique attaché aux poésies d'Homère, opinion si 
commune et si répandue parmi les philosophes de cette 
secte. Il n'y a pas un passage , une allusion qui puisse 
faire reconnaître l'ouvrage d'un chrétien. Je sais que ce 
ne serait pas une raison péremptoire. Je sais, par exem- 
ple , qu'Eustathe , le savant archevêque de Thessalo- 
nique , dans tous ses commentaires sur Homère , ne 
dit rien qui puisse rappeler qu'il est chrétien, excepté 
dans un seul passage où il parle des moines du mont 
Athos. En général , les sectateurs de la religion chré- 
tienne ne pouvaient s'empêcher d'indiquer dans leurs 
écrits leur croyance et leur opinion, et ils se défen- 
daient difficilement des allusions à la religion dont ils 
étaient et se faisaient les apologistes. Et dans ce cas 
surtout, que n'eût pas dit un chrétien? En parlai^tdes 
avantages de la chevelure, comment n'aurait-il pas mis 

* Pag. 30. 
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en jeu plus souvent la providence, ©eô^, tô ^sfcjy, au 
lieu de la nature, (pûo-cç, qui revient sans cesse et qui 
dénote assez le philosophe? Cet écrit ne peut être l'œu- 
vre artificielle d'un chrétien ; car l'auteur n* aurait 
pas manqué d'aller chercher ses argumens dans la 
Bible f dans Y Ancien-Testament , où il aurait trouvé 
des chevelus et des barbus en abondance. Quelle né- 
cessité d'ailleurs de cacher sa qualité de chrétien ? En 
quoi cela donnait-il plus ou moins d'importance au 
sujet ? Comment les argumens fournis par l'esprit de la 
philosophie platonicienne auraient-ils eu plus de poids 
que ceux du christianisme ? Pourquoi uu chrétien 
aurait-il invoqué de préférence les noms d'Homère 
et d'Hésiode ? D'après son style et sa manière de s'ex- 
primer, on voit que c'est un homme habitué au rai- 
sonnement ; on voit que la réfutation lui est familière, 
et qu'il a dû fréquenter les écoles des sophistes S si 
répandues du temps de Synésius et dans les deux siè- 
cles qui Tout suivi. 11 emploie souvent l'ironie et la 
forme interrogative , quelquefois la. plaisanterie ; mais 
toujours le fond de la pensée est grave , et la réfuta- 
tion ne cesse un seul moment d'être sérieuse. Si donc 
un Grec, peu éloigné de Synésius, a pu prendre au 
sérieux son Éloge de la calvitie, il n*est pas étonnant 
que les critiques modernes,^ tels que Morel, Petau^ 
Fabricius, Bréquigny, Schœll, et> en dernier lieu, 

* Dans les écoles ou proposait comme exercice aux élèves des 
cy/û^l^ea et des ylfôyoïtçy tels que ceux de LLbanius et de Michel 
Psellus. 
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M. Westermann * , aient adopté aussi la même idée. 
Le style élégant mais emphatique de Synésius a pu 
et dû les induire en erreur, et Ton peut citer à leur 
décharge l'exemple de notre anonyme. 

Il esta regretter que Tauteur ne cite pas un seul fait 
historique d'après lequel on puisse se guider dans la re- 
cherche principale. Dans un endroit, il parle de son pré- 
cepteur en philosophie, qui possédait une belle cheye- 
lure, et qui, en se privant de ses cheveux, aurait renoncé 
à sa qualité de philosophe. S'il était ici question d'un 
fait accompli, s'il s'agissait d'un renseignement biogra- 
phique, nous serions conduits naturellement à recher- 
cher dans l'histoire l'événement auquel notre écrivain 
semblerait faire allusion en parlant de son précepteur. 
Cette observation curieuse nous serait d'un grand se- 
cours; mais il n'en est rien, et la suite du récit prouve 
incontestablement que c'est une simple supposition em- 
ployée par l'auteur en forme d'argumentation contre Sy- 
nésius. J'ai voulu toutefois attirer l'attention du lecteur 
sur cette phrase^, qui n'est pas sans importance. 
D'autres peut-être étudieront plus à fond cette question, 
et, plus versés que moi dans l'histoire de la philosophie 
grecque, ils feront sans doute d'autres observations 
qui m'auront échappé. Une chose aussi que je leurre- 
commande d'une manière toute particulière, c'est la 



* M. Geel, Lettre à M. Hase, etc. p. 6 et 7. 

^ Cette phrase dans le texte, p. 42, 11 , est des plus ambiguës; 
la leçon du manuscrit est évidemment fautive. Voyez les notes 
où j'ai discute' ce passage. 
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terminologie philosophique, au moyen de laquelle ils 
pourront, à l'aide de la philologie, faire des rappro- 
chemens capables de fournir des renseignemens posi- 
tifs. Ainsi, par exemple, les substantifs en ôvnçy dont 
remploi est assez fréquent chez notre écrivain, les mots 
(TVjuéafxa, TiapvKÔcrrocdiç et beaucoup d'autres qu'on trou- 
vera dans ï Index. Si on avait le courage de surmon- 
ter le dégoût d'une lecture des néoplatoniciens qui nous 
restent de cette époque, j'ai Tintime conviction qu'on 
arriverait à un résultat définitif, en supposant toute- 
fois que nous possédions d'autres fragmens du même 
auteur ou de son précepteur, ou même de sa secte par- 
ticulière. 

Il faut avoir publié un texte grec entièrement iné- 
dit, et d'après un seul et unique manuscrit, pour 
comprendre toutes les difficultés qui accompagnent un 
pareil travail, surtout lorsque l'on n'a aucune donnée 
sur l'auteur, lorsque le manuscrit offre tous les carac- 
tères de l'inexactitude, et lorsqu'on est dans l'impos- 
sibilitdde décider si certaines irrégularités de style sont 
le fait du copiste ou bien appartiennent à l'écrivain 
lui-même. Dans la réfutation de l'ouvrage de Synésius, 
par exemple, il y a une grande quantité de points de 
syntaxe sur lesquels il serait très-difficile de pronon- 
cer. Tantôt notre anonyme semble affecter la manière 
attique , tantôt il s'en éloigne tellement que la criti- 
que littérale se trouve déroutée, et qu'on est tenté de 
regarder ces inégalités comme appartenant à l'auteur 
lui-même. Si la copie est exacte, l'emploi de cer- 
taines particules est des plus curieux, et peut offrir aux 



i 
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philologues des questions clignes de fiier leur aiten- 
lion. La tâche d'un éditeur . est d'établir la part des 
copistes et celle de Tauteur ; c'est ce que j'ai fait dans 
les passages qui sont évidemment corrompus. Toutes 
les fois qu'une correction m'a paru certaine, je l'ai ad- 
mise dans mon texte, en ayant soin de donner au bas 
la leçon du manuscrit. Dans le doute, je me suis con~ 
tenté d'indiquer au bas des pages mes conjectures, qui 
sont développées et expliquées dans les notes. De cette 
manière, on pourra embrasser d'un seul coup d'oeil 
l'état du manuscrit, la forme plus correcte que j'ai don- 
née à l'ouvrage, et les améliorations dont je le crois en- 
core susceptible. 

Telles sont les observations qui m'ont été suggérées 
par une élude approfondie du texte en question. J'ai 
dû m'attacher à l'ouvrage lui-même, n'ayant pas d'autre 
moyen en dehors pour traiter la portion qui concerne 
l'histoire littéraire. J'ai feuilleté bien des livres, bien 
des manuscrits, mais je n'ai pu trouver nulle part la men- 
tion d'une réfutation du discours de Synésius. D'autres 
seront peut-être plus heureux que moi ; il y a encore 
bien des bibliothèques dont les richesses n'ont pas été 
exploitées avec soin. Dans les grandes villes même, dans 
les établissemens qui abondent de travailleurs, que de 
découvertes ne fait-on pas chaquejour ? Que d'ouvrages 
inconnus ne tire-t-on pas de la poussière? Malheureu- 
sement les recherches se dirigent surtout vers l'inédit; 
on croit tout épuisé sur la littérature ancienne, on vit 
dans la pensée que tous les manuscrits grecs et latins 
des siècles classiques ont été consultés sérieusement, et 
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que de nouvelles perquisitions à cet égard resteraient 
sans résultat avantageux pour la science : erreur trop 
commune de nos jours et qu'on ne saurait trop com- 
battre. MM. Firmin Didot frères, dont le zèle pour la 
littérature grecque n'est ni contesté ni contestable, 
viennent d'enrichir leur collection d'un nouveau volume 
consacré aux poètes grecs sur la guerre de Troie. Au 
nombre de ces derniers se trouve le poème de Coluthus, 
qui, comme chacun' sait, nous est arrivé incomplet. 
L'édition de MM. Didot est sans contredit la meilleure, 
parce qu'elle résume tous les travaux antérieurs et qu'elle 
a profité de toutes les améliorations introduites dans le 
texte par un grand nombre de philologues. Cependant 
il y avait moyen de perfectionner encore ce travail ; 
c'était de consulter les manuscrits de la Bibliothèque 
Royale. Sans doute il n'y a plus rien à faire sur les 
deux que M. Stanislas Julien a eus à sa disposition et 
qu'il a répandus dans toute l'Europe savante en ayant 
soin de les lithographier. Aussi n'est-ce pas de ces 
deux manuscrits que je veux parler, mais d'un autre 
qui se trouve dans le Supplément grec sous le n** 388, 
et qui n'est entré à la Bibliothèque du Roi que posté- 
rieurement à l'édition de M. Julien. Ce manuscrit est 
très-précieux en raison de sa haute antiquité, puis- 
qu'il est du X* siècle* , et fournit deux corrections im- 

* M. Letronne [Journal des Sat^ants, JuiUet 182.5, p. 406) 
dit : « Le poème de Coluthus, qui n'a que trois cent quatre- 
vingt-cinq vers, fut trouvé, comme on sait, en 1430, par le 
cardinal Bessarion, dans un couvent de Casoli, près d'Otrante : 
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t portantes pour le poème de Coluthus. Avant de les in- 

y diquer^ je donnerai ici la petite notice que j'ai faite de 

ce manuscrit dans notre catalogue du Supplément grec, 
^ ce dernier n'ayant pas encore été imprimé : 

Codex membranaceus , foliis 112 constans, quo 
continentur : 

1. De Homeri centonibus. 

2. Homeri centones Patricii episcopi, Eudociae Au- 
gustae, et CosmœHierosolymitani. 

3. Versus de Tempore quod coram comatum et a 
tergo calvum effingitur : quidam interrogat , tempus 
respondet. 

4. Scholion in Dionysii orbis descriptionem. 

5. Theognidis etegiacum carmen, cum interpreta- 
tione latina interliueari. Initium carminis solum expo- 
nitur. 

6. Phocylidisphilosophi carmina, cum interlineari 
interpretatione latina. 



c'est de cette ëpçque que datent la plupart des manuscrits de cet 
ouvrage, et peut-Ùre. même tous, excepté celui de Modène, que 
Ton croit plus ancien que Bessarion. » L'existence du manu- 
scrit que nous signalons est donc un fait important pour This- 
toire littéraire du poème de Coluthus, puisqu'à Fe'poque où 
M. Letronne écrivait ces lignes, c'est-à-dire en 1823, on ne 
connaissait j)as de manuscrit antérieur au xv* siècle, Tâge de 
celui de Modène n'étant pas indiqué. 
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7. Coluthi Carmen de raptu Helenae. 

8. De patria Homeri. 

9. Dionysii Alexandrini orbis descriptio cum inter- 
lineari interpretatione latina. 

Is codex saeculo decimo exaratus ?idetur. 

Occupons-nous maintenant des deux corrections 
dont j'ai parlé plus haut. 

A propos du célèbre jugement de Paris, on lit dans 
Coluthus, ?. 62 : 

VLpri fièvnap(X.y,oiTtç àycùlopLévri Atôg- evv>7, 
I(7T«To 5«p6>3(raa"a xaè ^'9g),e ^vît^eaSat ' 
riao'àwv § ars KxiTzptç ùpsiOTépri ysyavra, 
MîîXov Ê^^Siv i7rô0>3O"sv, ort Tizépoiç èdrw Epwrwv. 
Zexjç êè X. T. X. 

M. Stanislas Julien traduit : « Déjà la Discorde a 
lancé au milieu du festin la pomme, cause des futurs 
désastres, déjà elle a répandu le trouble parmi les 
déesses. Fière de partager le lit de Jupiter, Junon tra- 
hit le trouble qui T agite, et veut en faire sa conquête : 
Vénus, comme la plus belle des immortelles, laisse 
éclater le^ mêmes désirs, car la pomme est le lot des 
amours. Mais Jupiter, voyant, etc. » Il serait difficile de 
supposer que le poète, en parlant ici de Junon et de 
Vénus, n'aurait rien dit de la troisième déesse, Minerve. 
Cet oubli serait inqualifiable ; mais il n'en est rien. Le 
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poème de Goluthus, tel que nous le possédons aujour- 
d'hui , est rempli de lacunes ; les derniers éditeurs en 
ont déjà comblé plusieurs ; voici encore une irrégula- 
rité qu'on peut faire disparaître au moyen de notre ma- 
nuscrit , qui donne un vers de plus que les éditions, 
vers où se trouve effectivement le nom de la déesse 
Minerve, A^/îv/?. Il faut donc restituer au poème ce vers 
inédit et lire : 

Mîî^ov e'p^etv ettÔÔvjo'Ev, otl '/.répocç go-rtv E^wtwv ' 
Zevç §6, âewy x. t. X. 

L'autre passage de Coluthus est encore rectifié au 
moyen d'un vers inédit. Le poète, en parlant de Paris 
qui promène ses regards sur les merveilles de Sparte, 
dit, V. 235 : . 



Evôa Si Kapsîoeo 7rapo:yvà-^aç Yaxtv9ou , 
Oy TTOTS xouptÇovra avv ATrôX^wvt vôïjaev 
ûirt^Loç Apux^at6)v x. t. ).. 



M. Stanislas Julien observe en note : « Kâpveiog est 
une épithète d'Apollon, dérivée, dit Hésychius, de 
Kdpvoçy nom d'un fils de Jupiter et d'Europe ; Coluthus 
la donne à Hyacinthe pour le distinguer des autres en- 
fans du même nom. » Le traducteur français a raison 
en disant que Kapeto^ est une épithète attribuée à 
Apollon, en faveur duquel on avait même institué les 
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fêtes appelées Kdpvstx * ; mais ce qu'il ajoute pour jus- 
tifier Coluthus d'avoir donné cette épithète à Hyacinthe 
devient inutile, parce que notre manuscrit fournit un 
vers de plus qui fait disparaître cette irrégularité : 

Oixov ApuxXsoto 7rapayv«;(/a? Otaxûvôou. 

Lisez, en rétablissant l'orthographe : 

ÈvOa. 5i Kapfctoto yîXov xTgpa? ATrôX/cavos", 
Olxov ApuxXatoto TTK^ayvàif'aç YaxtvÔov. 

L'épithète ÀixvxXaioLo va très-bien ici, puisque Hya- 
cinthe était fils d'Amyclas, roi des Lacédémoniens ^. Je 
regrette que MM. Didot aient déjà publié leur édition 
de Coluthus ; ils auraient pu y faire entrer ces deux 
vers inédits, qui rectifient le texte en même temps qu'ils 
le complètent. 

On voit par cet exemple combien les manuscrits sont 
peu consultés et combien la littérature grecque, malgré 
les grands et beaux ouvrages qu'elle a produits , se 
trouve encore embrouillée dans certaines parties. C'est 
en recourant aux sources, et non en se servant de tra- 
vaux de seconde main, qu'on fera avancer la critique 
historique. En travaillant sur les textes mêmes, notre 
siècle a poussé très-loin la science philologique, et cha- 



* Castellan. Syiit. de Fest. Graec. j). 180. 
2 Apollod. Bibl. III, 10, 5 ; et Tzetzès, Chil. I, 242. 

2 
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que jour voit ^dore des ouvrages où les débris de l'an- 
tiquité prennent une forme qui leur assure au moins 
un long avenir, sinon Timmortalité. Tout récemment 
encore, les fragmens géographiques de Scymnus de 
Chio ont été l'objet d'une publication importante. 
Grâce à la découverte d'un précieux manuscrit, que 
j'ai le premier fait connaître, M. Letronne a pu re- 
construire la forme primitive du poème de Scymnus 
et rétablir un grand nombre de passages tout-à-fait 
corrompus dans les éditions précédentes. Il ne s'en est 
pas tenu là ; il a étendu ses recherches aux autres géo- 
graphes contenus dans le même manuscrit y tels que 
Dicéarque, Scylax, Marcien d'Héraclée, Isidore de Cha- 
rax, et il a fait sur chacun d'eux une foule d'observations 
curieuses. Les élémens seuls fournis par le manuscrit 
ne lui auraient pas suffi pour corriger tant de passages, 
s'il n'avait eu une connaissance très-nette de la ma- 
tière, et une très-grande habitude des textes. Toutefois il 
s'en faut que M. Letronne ait tout rétabli ; sa critique 
ingénieuse a été rebutée devant certaines phrases qui lui 
ont semblé beaucoup trop corrompues pour en essayer 
. la restitution. En voici une, entre autres, qui appar- 
tient au Périple de Scylax. Je cite les propres paroles de 
M. Letronne * : « Par exemple, à la page 311, 1. 10, 
de M. Gail (47 d'Hudson), le copiste du manuscrit 
d'Hœschel avait passé six lignes entières de son manu- 
scrit, trompé par le mot Moxaf , qui revient à six lignes 
de distance. Ce passage remarquable, qui manque dans 

* Pag. 250. 
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toutes les éditions et qui devait y manquer, celle d'Hœ- 
schel ne le donnant pas, complète le Périple de la grande 
Syrte. On y trouve plusieurs noms jusqu'ici inconnus. 
Par malheur, le manuscrit présente quelques leçons 
fautives qu'on n'a guère le moyen de corriger ; on sent 
bien qu'il faut lire èv tw y.otkoxdTM x-nq lùpzLâoçj au lieu 
de ev TYi ; et $tXatvcov /3w|:xo«, pour ^ilcciov /Sw/uiôç ; mais 
que faire de èmvetov â[iiiovvcç àlovg ttjç 2ùpziSoç ? Il y a 
là une ou plusieurs fautes ; mais lesquelles ? » 

Tout en convenant de l'importance de ce passage, 
M. Letronne le regarde comme à peu près désespéré, et 
scjfnble douter qu'on puisse le rétablir d'une manière 
probable. J'en ferai cependant la tentative^ et je m'es- 
timerai heureux si je puis ajouter quelque chose d'utile 
au beau et savant travail de M. Letronne. Mais avant 
tout» et pour bien mettre le lecteur au courant de la 
question, je citerai le passage entier tel qu'il se trou- 
vait dans les éditions de Scylax avant la découverte 
d'un fragment inédit de six lignes qui suit le mot Maxaci. 
Voici donc le texte du dernier éditeur, M. Klausen ' : 

TleptotMiJcn $è ocvvhy Aeêuwv eQvoç Naora|ULwveç [J^XP^ "^^^ 
pjypyj roTj eV àpiazepâ. Toûtwv Se eyovzoLi KtSboyj eOvoç.. . 
Tlapd zriv ^vpxiv [t-éyipi T5û (rtbpjOLZoq rfiç 2\jpzt$oç Maxai 
•/eiiuk^oxidvj j èni BotkdzzYi xd (ScdTcnfKXTa yJXeiovreç. Citons 
maintenant le manuscrit avec toutes ses. fautes de co- 
pistes : UlepioiTtovcrt $è aùrtv, IvêicùV eOvoç vocacci /xwveç ' 
|M£;qo£ tcO fJLV)(ov roij è'K dpiazepd' toxjzov de è^ovroci IvSitùv 
eOvoç Tzapd t>7V Gvpriv [J^^XP^ "^^^ dzôuxxoç vnç (Tvpriâcç 

«Beroliu. 1851,in-8%p. 237. 
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inpdcyJXeioi Beîveg' eyovrat Se toùtwv Spé'KOLVov^ vwoi TTovTtai 
xpîlç* jcarà toi/twv ieûxat xaXoûviad * £v àk xri y.oikozdiZ(iï 
Ti^ç difpTiSoç , ev Tô) f^^X^ çt^^'oû ê(i^[xcç ' èniviov âiÀixovveg 
aXoxjç z'riç cFvpziSog' dizo i:oùtov z'nv aifpriv napoiKoîjvzeç , 
oi (ix}iai yeiixdi^ovŒiv y z. t. i. D'après l'examen de ces 
deux textes, on voit de suite qu'à l'aide de quelques 
changemens portant principalement sur l'orthographe, 
toute la première partie du fragment dans le manuscrit 
devient très-correcte et n'offre aucune difficulté. Reste 
donc la seconde partie, dont nous allons nous occuper 
immédiatement. Nous ferons observer auparavant , 
qu'indépendamment de certains détails géographiques 
qui manquaient dans l'édition, la rédaction complète du 
manuscrit fait disparaître l'apparence d'une lacune après 
le mot eOvoç. Envoyant les deux verbes lyovzai et x^t^a- 
Çou<7tv dépendant tous deux du seul régime MolkolI sans 
aucune liaison, les éditeurs avaient conjecturé qu'il de- 
vait manquer quelque chose après le moi ÏBvog y comme 
par exemple YùXXoi , suppléé par M. Riausen, et ils re- 
commençaient une autre phrase à Wapot tyiv Ivpziv jc.t.A. 
Mais cette conjecture devient inutile, grâce au manuscrit 
d'Hœschel, et il faut lire et ponctuer d'après lui : Toù- 
Twv âè êyovzai eôvoç, Tzapd z'/iv Ujpziv ^éypi zo\j azà^zog 
rnç 2ijpzi$og, Maxai, Eig de zm x.t.X. Ce qui rend en- 
core cette lecture indubitable , c'est le titre du chapitre 
entier, exclusivement consacré aux Ndsamones et aux 
Macœ, NA2AMÛNE2 xai MAKAI. Passons maintenant 
à la seconde partie du fragment, qui est dans un si 
mauvais état. 
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Si l'on examine attentivement toute la description 
donnée ici par Scylax, on verra qu'il compte à peu près 
la même distance dans la grande Syrte à droite et à 
gauche des Philœnorum Àrœ, position qui occupait le 
fond du golfe, et qui représentait la moitié de la navi- 
gation du golfe entier. Cette observation m'a conduit 
tout naturellement à rechercher l'expression de ce fait 
géographique dans les mots a/xf/ouveç dhvç, le dernier 
étant évidemment une corruption de tzIovç ; et dans les 
élémens paléographiques fournis par ces deux mots, je 
suis parvenu à retrouver cette petite phrase o yiixktùç eo-rt 
ttXoûç. Mais pour mieux faire comprendre la correction, 
je transcris ici les deux leçons en majuscules, parce que 
la plupart des erreurs qui existent dans les manuscrits 
de Scylax viennent de la transcription d'une écriture 
majuscule en écriture cursive, comme on peut s'en con- 
vaincre en parcourant toutes les variantes données dans 
mon édition de Marciend'Héraclée. Voici donc les deux 
leçons en majuscules et à mots unis : 

AMMOTNECAAOTC 
OHMiCTCECnAOTC 

Expliquons maintenant certains rapports de lettres 
qui ne se présenteraient peut-être pas immédiatement 
aux yeux du lecteur. L'O changé en A n'offre aucune 
difficulté; dans les manuscrits en majuscules l'A n'était 
pas précisément fait de cette manière ; la partie gauche 
était arrohdie comme dans la minuscule a de notre 
écriture courante, et la partie droite était arrêtée par 
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une grande ligne penchée sur le corps de la lettre ; 
il suffit donc que FO ait été un peu entaché pour que 
le copiste en ait fait un Â. C'est ainsi que d'un A il 
avait fait un C> qui peut être considéré comme la moitié 
d'un O, en lisant XÛPIC au lieu de XÛPIA *. Viennent 
ensuite (es trois lettres HMI qui un peu confondues 
auront été prises pour deux MM ; on retrouve exacte- 
ment CT dans OT, il n'y a que la lettre suivante C qui 
soit un peu différente de N. Quant à EC dont je fais 
ECTI , il suffit d'avoir jeté quelquefois les yeux sur des 
manuscrits pour savoir que le mot ECTI, qui revient 
très-souvent dans le discours, était écrit en abrégé par 
les copistes au moyen d'un petit ^ placé au-dessus de 
ces deux lettres. Ce petit signe se sera trouvé effacé 
lors de la transcription du manuscrit, ce qui explique 
l'existence des seules lettres EC. Enfin reste AAOTC 
dans lequel on reconnaît incontestablement le mot 
nAOYC, qui semble appelé par le sens. Les motST>7ç 
lùpu$oç qui terminent la phrase, sans cette explication, 
ne se trouveraient point justifiés, et on comprendrait 
difficilement pourquoi ces mots se trouvent encore ré- 
pétés à une ligne de distance. Voici en dernière ana- 
lyse comment je lirais le fragment entier. Tsùtwv 
de £)(0VTai Aiêùcùv êOvoç , T:apd vnv ^vpuv l^XP^ "^^^ 
(jzoyuoexoq nfiq lÂjpxidoq^ Maxat. Etç $t vhv lÀtpziv dizo Egt- 
TiepiStùV dd'KkéovuTzpGiToi HpchCkeioi ^mq.^yovzcci oè zov- 
T6t>v AjOÊTTovov, v/jCTOt Ilovztal Tpeîç • xoc^d roitro oti Aevzoù 

* Pag. 257 de mon édition. Sur la confusion du sigma et de 
ro/wi6To/i , voyez Bast, Comment, palœogr. p. 754. 
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xaioûvrat. Ev de tw xotXoraTw rfiç ^vpriSoç, èv tm py%w $£- 
laivfùv l3(ùiJLoi xoù tTtiveioVj g rjfiKTVç èazi ttXoûç t^ç IéVpn$oç. 
Au lieu de xaià toùtwv je lis xarà toûto, se rapportant 
à ApénavoVf parce que dans ce sens Scylax se sert tou- 
jours de l'accusatif ; dans tout le Périple on ne trouve 
p^ un seul exemple du génitif avec Kazd pris dans cette 
acception. J'ajoute l'article al devant Aeuxac pour 
rendre la phrase plus régulière : dans le manuscrit» la 
suppression de al ne vient peut-être que d'une erreur 
de copiste, et il ne serait pas étonnant que de TOTTOAI 
on eût fait TOYTÛN. J'ai encore introduit un autre 
léger changement, c'est d'écrire OtXatvouv {3(,)^oi kcù èni- 
veiovj Philœnorum arœet navale, au lieu de simplement 
^ilaiGv I3(ùiibç èmvetovj en supposant que la sigle yM 
aura été prise pour un sigma confondu avec celui du 
mot (ioi[xoç. 

On pourrait peut-être penser à un autre moyen de 
restituer ce passage, avec le secoiirs de Strabon, qui 

dit ^ : EK' cl 0(Xa£'vwv jSck)|txot * Koci (xerd zoùzovç Avzôfxala 
(fpoùptovj (fvloochy ê^oVf idpùixevov xa^d zov fJ.vxàv toû 
iiô'k'Kov'navTÔç. On voit que la position ^u^omaJa occupe 
le fond du golfe. En supposant donc que ce nom a été 
omis par un copiste , on lirait : Ev Se tw KoiXordzM zr,ç 
^ùpziSoç Ofiatvwv (i(ùfÂoi ' èv t« pu;^â> èmveiov [Avz6fiala\, 
ri(u(7\jç e(7T< Tiloxjç. Mais je préfère la première correc- 
tion, parce que Automala étant situé à l'est des P/iite- 
norum arœ, Scylax^ l'aurait cité avant cette dernière 
position. Du reste, les deux localités étaient tellement 

*Liv. XVII,p. 837. 
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rapprochées que l'auteur a pu à la rigueur suivre cet 
ordre, indiquant d'abord les Philœnorum arœ comme 
plus importans et désignant ensuite un navale, èniveiov, 
dans le voisinage et sur le bord de la mer. Ma première 
correction même ne s'oppose pas à cette conjecture, et il 
est possible que Scylax par èniveiov ait voulu indiquer Au- 
tomala^ car il lui arrive souvent de se servir des expres- 
sions nàhç, èimôpiov, etc., sans autre désignation. Quoi 
qu'il en soit, je maintiens ma première leçon, dans la- 
quelle les mots ev tw (iv^fi* ne sont point transposés ; je 
me hâte de faire observer que la seconde version admet 
aussi le même ordre, mais avec l'addition de la con- 
jonction Kûci. 

Je ne sais si les savans adopteront ces idées que je 
ne hasarde, toutefois, qu'avec une extrême réserve ; 
toujours est-il que le manuscrit, dans l'état actuel, ne 
peut fournir aucun sens raisonnable, et que la manière 
dont je restitue le passage, en ayant soin de me ren- 
fermer dans les règles de la philologie et de l'élément 
paléographique, présente au moins quelque apparence 
de probabilité. Je crois donc pouvoir soumettre mes 
conjectures au sentiment critique des érudits, et prin- 
cipalement de M. Letronne qui a déjà rendu tant de 
services aux sciences géographiques, et qui a si bien 
mis à profit de nouveau les renseignemens fournis par 
le célèbre manuscrit d'Hœschel. J'espère qu'on ne me 
saura pas mauvais gré d'être revenu sur un monu- 
ment aussi important, et d'avoir cherché, même après 
M- Letronne, à améliorer un texte si plein de lacunes 
et d'erreurs de tout genre. Il y a encore beaucoup à 
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faire sur le manuscrit d'Hœschel, et le dernier mot de 
la critique u*a pas été dit. Dans l'entraînement d'une 
découverte, au milieu des richesses abondantes four- 
nies tout-à' coup par une mine inconnue, il est naturel 
de se trouver ébloui et de ne s'attacher d'abord qu'au 
cœur même de la mine. On néglige une grande quan- 
tité de petits filons auxquels on revient plus tard ; les 
exploitans se succèdent et font tous plus ou moins des 
récoltes précieuses,' jusqu'à ce qu'enfin la dernière 
paillette d'or ait été enlevée. C'est là mon histoire, 
celle de M. Letronne et de ceux qui viendront après 
nous examiner le terrain que nous avons déjà tant 
remué. Chacun, selon ses moyens, apporte une part 
à la masse du trésor commun , et la science n'a qu'à 
gagner à une pareille émulation. 

Il en sera probablement ainsi de l'opuscule que je 
publie aujourd'hui pour la première fois, et que d'au- 
tres, plus savans et mieux préparés, examineront sans 
doute de nouveau. J'ai consigné ici les principales ob- 
servations qui m*ont été suggérées par une étude con- 
sciencieuse du texte. Si la question littéraire n'est pas 
suffisamment éclaircie, la faute n'en est pas à moi qui 
ai fait toutes les recherches, mais bien à l'ouvrage lui- 
même, qui offre si peu de moyens pour la traiter com- 
plètement. Quant à la correction typographique, je ne 
Ai'en suis pas fié à moi seul ; sachant fort bien que 
deux yeux, comme on dit, ne suffisent pas pour sur- 
veiller l'impression d'un texte grec, je me suis adressé 
à un savant dont la modestie est égale au mérite, et 
dont l'érudition est à la fois si sûre et si communica- 
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tive. Je veux parler de M. Dûbner, qui, non content 
de corriger mes épreuves, a bien voulu me suggérer 
quelques observations importantes dont j*ai pu profiter, 
et qui ont trouvé place dans mes notes avec le nom de 
M. Diibner. Bien des personnes se font aider dans 
leurs travaux ; mais bien peu d'auteurs ont la franchise 
courageuse d'avouer publiquement un service rendu, 
et, par un ridicule excès d'amour-propre, on ne craint 
pas d'encourir la grave et juste accusation de plagiat. 
Le témoignage de ma gratitude, que je m'empresse 
d'offrir ici à M. Diibner, est sans doute un bien faible 
dédommagement du temps précieux qu'il m'a consacré; 
mais au moins ai-je le mérite de la reconnaissance et 
de la franchise , mérite assez rare de nos jours, surtout 
en France, où la véritable érudition est peu répandue, 
parce qu'elle est peu encouragée j et où la médiocrité 
égoïste et orgueilleuse vit aux dépens de la science 
complaisante et modeste. 

Ë. Miller. 

Paris, 7 août.] 840. 



iV. B, M. Letronne, à qui ma correction sur Scylax a été 
communiquée, a fait les trois observations suivautes : P. 22, à la 
fin, il propose A|&g7ravov xat vmoi lIovTcaè Tptïçy au Heu de ApsTra- 
vov, v>5<T0i n. T. P. 23, i :il pense que ev tw f^u/^ est une glose 
de iv Tw xotXoTccTw. Enfîu, même page, il préfère ma seconde 
correction, en retranchant AÙTÔa«>a et en lisant : iv ^s tw ^i-^x^y 
ènivsiov ' ô -nii. è. n. 



Kaî * ix9iv omp èiïi tw xo-j Aicùvog ènenàvdeL lôycù Sz^ys- F0I.279, ■ 
CFioç j tout' aÙTOç ènl tw rov ^vveaiov ayrr/,pvç ' x.ai ohv 
oixoq $v(jjepaiv(ùv , oxi [âyi èx,6[JLix , loyov e^yjveyx-s , xoioxjzoy 
Sih îc«î aijxoçj Ôzt [lii yeyévin[JL(xi (foXoupoçj èx, xocvtoxj iidOovç, 

5 et xal èv [zoîç] èvavzioiç (TVfJLêdiÀOcat, , xccy, tï}$ Ïttiç $é ttwç 
Twv iôywv jSouXyîcrewç , e^ xai |ut>i ex zrîç ofÂolaç twv Xôy&)v 
e|ewç. Eywye yocp ws ttjOwtwç eVTeTu;^>7xe(v t5Û Suvectou 
TW vnèp (fockdKpccç Aoyoj , xax toutou ^ï9 KavfiVccyxaaiJLai 
(TOVoyLokoytij [xih av TiOTe (pav^vat aXXov ^tXôoroyov ei f/yj ye 

10 TÔv (folooipov j ri oùx av xaTyîu|a|txy3V rriç è^iriq xeyaXyjç to- 
daùzinv TYi çuo-cx^ (ptXoTt/xi'a TreTrXouTYîxucaç ttîi; zpiyyiaiv , 
TOÙvovTiov TipdzxMV Yi noiovai yvvoûxtîç • exetvatç fxèv ydp 
ènifJiéXeia nd^oc Koddg Te e;^e£V zdç zpiyjxq , xai OTt Tiokldq ' 
zivoc fjièv oifx, èmvooviatg (fapiJWieioci/ èi:l tw TihnOst zè xa« 

1 5 TW xdïlei ; zivoc de twv xpeizzovcùv ovx èniKalovyLévociç izpbq 
èmxovpiav zov Tipdyfiazoç; EtiJLoi $è ex tou èvocvziov zd zr^q 
evyvîç èzeXeîzo ' yiyocTrwv ydp zYi (fiXo(jo(fi(x | wç evecTe tt^oocj- foi.stî/, b. 
ëockeîv ' TÔ 5éyexaToc xô|:jt>3ç toû Itvveaiov (SiSkiov T:pO(ji(7zazo^ 
nui oîôv [àol Tzpôdxoiiijuz xazecfoûvezo y xai oùx dT:eÔdppovv tw 

20 Tzpdypaxi. HvayxaÇopvîV yàjO wç aiyjQe? tw çtioorôyw Tzpodzi* 
OeaBat ' xocvTeû0ev , t« oùx e7revooù//yîV yaXaxpôv yeyevrjdOai 

* at in cod. in quo nullus est titulus. 
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(xe y wç aiyjôwç oix.o'kovOoîjŒxv zri (filG^o(fi(X t>7V çalâ— 
xpav oiôiievoç , xaOd (^rtdi ye Suveortoç , wç Ei ^ikbaotfbq ys 
aoci (foXocxpoç ' et [àyj (fockooipoç $è j oxjâè (fi'kô(7G(fGç. Ti ôè , 
ecfacmov , ûi ©eè , zb zoîç akXsig T:oQoif(jLevov j ovx èv SKsivotç 

6 èyéverc , d)X ey e/!jtot tw o-jtw Tre^oi ràç zpiycLq Suayeptùq 
éypvzi ; EÇyjTouv yoOv (foXâxpcxv napd Qsov , t^aizep ol ça- 
Xaîc^av 5ucrTUX0ÛVT£ç xar àà xoxjzo $ij7fÂop(foi zpiyjMfTiv' 
yeipbze'oy.xov ydp (fakcbipav èpydaaaOM j ou [loi diivocipeiv 
VBvb^KjxoLi ' xai ^ zb fièv ydp alu^^s ^X^'V èxpivezo ' tb $è 

ïo xép$oço\j}iè7:eoaivezo^j è-nei zd (fùcrei zoiavza Ibyov eayinxev 
eiç z£x[jLinpia y ^anep 'ke\jxbzriqy koù [Âelavia y xoù ypvTïbzTtÇ 
xai (7i[jibzY}ç pivbç , xai (fvmxbv èpij9in(jjx , xai oi)(^pbzr,ç 
y^pîùzbç y où ^viv zd Sréaei zè xai èmxzrizoc, Eaot ye ovv zd 
zriç evy/iç ùnèp (fockdxpag xocl xoLzd xbfjLinç , zabzbv $è eiiieîv 

lit xai xazd zt,ç c'/ji^ç JceyaX'^ç y zoiavzd ye >5v. Ka/ fxot npoipei 
zb npdyiix fJiéxpi [locxpoîj , xai e^e/xyô/xyjv ztî (filGzi[JLix zriç 
çûcewç , xûci ozi [loi xoù ttjOwtwç dvécfiKjocu zpiytq , èv âeivcù 
èuGioij^nv, ùg eiàeyOeia yolty rw xdllei $id ytXocroytov npod- 
o^yOtl^Gv ' xai èOeoxlijzovv xoù eTTOTVtwfxyjv xoù ndvzoc Srj 

20 enpazzov, tvoc [xoi zdç zpiyjxq dnapp-oeidaç BedaMiioci. Ettc* oè 
Qebç fxèv fif/ot où/' vnrjxGvev y ri (fùcriç de xoù ixdïlov èTieâi- 
âovKpbç zoïjzo, dxfjLocibzepov de zd zri<; xb[jLY)ç ècfoùvezOf Tcepi— 
epybzepov $è xoù avzbg zdç o^eig rw zov JiVve<jiov (3iêliM 
èTzèêoLXkoVf (aveÇwTrupetto ydp fjLOt zd zriç yvoicew^ 'ndin xat 

25 dveldfjiëocvov zoû npozépoit xpeizzovoç voûv,) nbyig iiozè xyjç 
zov 2we<jio\j ^vvinv èmêovlrig , xoù Oig ^-jvriyopog (ixXkov 



' y.oLt delendum. 
•^Cf. notas. 
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vnq d[xop(fiaç aùtoû tô imèp (foXdxfjûcq èysypanzo , /.xi ovx. 
dchnOeiaç è^ocyyekicx. y.ai §ta<7di<fY)<7iç . 

& TOCoÛTÔv [koi )(^xpi(j(X[jLévYiv zo Tispi Tfiv "^pf-XpL îcaXôv , èv w 

TioWai (JLSV ecepvûvôyîarôv ts xai èvfiykoLia^fidccu , >? £Tc'p&) 
xàXXee xriq (fijdîfxsq ' oijTt okiyoïq de yen ^oLyovfji TZcciàbBev 
èTznsTfï^erjxoLi to ùipdï^iJLcCj yàXkov iipoxpivovdù t>?v «ttô ztjç 
T.poaQm'nç i^êptVj ri tw ditb rnq èXkd^etxiq rriç y.by:fiç oépetv 

10 dv(7£iâei(xv, ïlpo'/iet $é tkji xai ^éy^piç evyriç zd zoï) npd- 
y(jLxzoçj oh yovoci^l [xôvovj o\j$è dv$pd(7LV oaoi npoç zà e|w- 
zepixàv zG\j xdXXovç dnovevevTiocdiv [ùnèp oi zd npcôza xoù 
léVvédLOç èàvcyépoLiveVj ei dr}â'nç ^ zaîg oiTteiaig cfaivoLzo yv- 
vai^lv) , d}X YiSn xocl zcùv (7£[ivozép(ùv 'Kol'koîç. EffTt y dp wg 

15 dlriOùig ri y^ôycn^ ytèa^og zrîg xecfock'ng ' olyjxi S* ozl ytdz 
zovzGV xai T:(Xp(ùv6[jLa(7ZocL, Kai yovv ri y.e(f(x\rj zo xpelzzov 
[lépog zov (TOifiazog tw xadokiTiM zov KdXkovg xazocTmxd^ezat. 
Aid zavza, Sri y-où èOeoTt'kvzovv noXkdxtg o\jk ènl azspridst 
Toû dyaOoVj oag av fiot TipoayévoizOj dXk ev zri Tzepio-odia 

50 zoùzGV, dig dv (loi | âLac^v'kdzzoïzo, Haiial^ôii'/ivoLv [âoi'^ rrrj FoI.'jso, a. 
(fijcTiv wç eifiievri xoli èmyekoyiévriv zrig xô^rig^ wç &vapç, 
'KoXXd yaipetv etTiwv zoïg xazd hô/xtjç lôyoïg ^Lweaicv zov 
(fokcQipov • (fOLkoLxpohg (îè, oxize èyè yevécjOat TrwTroTe riOelcv 
oxjS* èv Tw (3a9vzdz(ù yripa , lz£ zd r^zlazoL ôiappéo-JdL zmv 

25 xaXwv, ovze èfiov TidiSa^ dTX ohSè Cfikovj oùSé zivol twv 
èniT/iâeicùV , y.tzadysxj riSo\jkby.riv zrig d(7yri[iouùv'/ig zavz'/ig 
7:ozèj oZz OLidjpg zoiovzo (fépSLV npcg ^ûdswg, cog xat v/inioig 



* Legendum videtur ocuririç ex Synesio. 



* Fort. 
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éuxeîGOûci \byov dOùpixoLTOç • o léVvéaioç y.où Trâvu y s cruvieiç, 
robç [lèv naidaç wrixe lïaiJ^eiv eiç riiv (faldUpocv aùroû, 
(xvSpcccn Se aws-coîç xÔLycL ^oùlezott neiOùi TicLpoLtsy^tiv wç ev 
êyxMfjLioiç ocysiv dvzi xô[X'nç rà CfalocKpov , si xai èvavzio^ç 
5 TzpoéSfi TOÙzM zd zov jSovleijfÂOczoç, Oïç ydp opfid iieiôeiVj 
udllov (fo) pâzat ^à] zdX'nQri léyeiv ' ytoù oïç yen zd\nBfi Xéyeiv 
dlicTTtezat , zovzotç ovx dno(fevyei zriç $V(7iiop(fiotç zov x^-^a~ 
(Tyôv. ti^Yiv ydp y eÏTiep rjv dhiOèçy îcai dvev twv zoùzov èm- 
'/eiprnuxz(ùv eij(finfJLeî(76ou xecfoclriç i^ilonŒiVj xo[xinv $è xaxo- 

m 

10 làyeîdOat xai è(fvêpil^€dOai, O âè^ ofiotôv zt zoîç prizopat 
TcénovOeVj olj èizetâdv zov d'kY}Qovç izepi zdç di:o$ei^eiç dyuoi" 
poîevj svOoc xai Û7roo')caÇ£tv èyvùixaai zihv dlinÔeiaVj rj xai 
uoaipôiv cévsv Ibywj yvtùpil^ezoLi ^ dq zh mOocuov twv xara— 
(TTcevcùv xocza(f£\jyov(jL j xdxeî(Te [làXkov nocpd zm èyjtfpàvow 

15 ^Yipewvzou xai izepizpéiiovzoLi zw $idvoiocu, 

Afwv . [xèv ovv )(^pv<7ovç rtv yl(ùzzav , dnlcùç ovzcùç 
x6iJLY}ç è^eyr)vô)(^it syyMfuoVy yâlhcrzov làyov erre ^aïli^zo^ 
zcd Tipdyiioiziy aivîÔwç ex(pjOâÇwv zb aXy}9â)ç ev ovaiùidei 
Teioûv, (7zepincrs(ùç iè "kbyovj zaijzbv S* etTreêv (fokdxpaçy 

SO o\j$ eiç [xvin[ÀY)V oiwç è'kri'k'jOs. Ti ydp eSeï TtapaêocXeïv tw 
xccXô) zb oday^pbvy -xai tw ev oMcx. cvzi zb [xii vndpyjov^ xai 
ZYi e^et ZYiV azépntjiVy ènei ye twv oyjoitùv ii (rùyy.picnç. 
livvédioç Se '/dx. zov Xbyov dvûcyxaa^Oeiç avvièelVf wç ev oîç 
7T6)ç dvziOsdiç Tréyuxev, et fxih y-ocl àyxftù awenaivoLVzo, [iinSè 

25 Twv avzm iiezéypiev Ibycùv , dvdyyr) * âdzepov zoîç èvavzioiç 
èfÂmiizeiv xoci sic dXXbzptov (fépeaOaij 5i(n:ep ei zb nepizzbv 
fxbvov èyytMixtdZotzo, dvdyytm Sih Trâffa zbv zov fpbyov Xôyav 



* Kestituit Diibiierus. Codex «va 5«t?^ov. 
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Aafxéav££V ro âpziovj ih ei rb itytsrjov 'Kpod'kaaSdiyotzo z6 
vodspbv dnonéixTiedôai. 

TocvToc $in (7uvi$m xaî Kockv^ai* oïâ ztvi nihù xa9 Haloiov 
cic(TXY)r(i^ rriV ahyùvinv zviç oockâxpaç otvrov * (iouTcnOeiç, t&) 

5 vTièp xôijonç lôycô zov Aicùvoç x.aXw ye outw kûlI cckY)9e(Tzdz(ti 
dvzioç^ (3apé(»iç Kai y.oLy.oayp'ktùç TipGasmziOezixtf xai ùSpU^ei ' 
îc5fjtyjv, 6)ç av ènaivsOeiYi zo zrjç xeoak-nç ènBivou oockdxpcùiJuXf 
xai ipéyei xâXXoç xoivôv, ïv syxM[jLta(j9€i'n zo idioaç vrApypv 
aidy^pbv , xoli dzi[tàl^ei (fùascùg (filoziixr{[jLa, , tvoc zb zgùzov 

10 zalv(f6ein Sv(Tzv)(in[Âa, AXX' aitzbç (lèv eitOùç y s zov Xbyov 
ccp)(^bfi£voç y (fakaxpbç wv^, 7:epi zbv dyma zbv xazd Kb[xinç 
dvzocnoSveaOai jSoùlezocij o\jx olSoc vri znv c'p;v 7Toi).>7v zriq 
xecpai^^ç zpr/tùdiv zi e/wv dT:oS'oQwon (foclaxpbç xaOdna^ 
zelûuvy si lÂYi zb T:a.poiiiLÔ)$£ç yv^ivri Tzepi zriv ixjdyriv ycôpridst 

J5 zYi xeyaXV?. I H|[X£fç ôè^ oîg (SaOeîa xbiirij riç èdocel zoll f*i aao, b. 
èvaifieOaj ii TtbpvOoç dixinv TruxaÇet T>iv xsoockrp/j Tipoldyiet 
âè xai zpiypLq dvz bldzm (eicri ydp xai zpiyeç dvzl 
fielm Çwcùv ztdiv, ég èyvûxxfjLSv) y ttwç o-jx av nepi zrjv 
lijdyw jtùpridOLiyiev dSséazspov ^ omhdiiévoi dbn'kciq ènt- 

20 ziOéfievcty eizovv dlviGivoi mOavoîç ; I^wfxev ovv dpyfiQzv zw 
dvOpùiTzov yéveatv ' yevvâzai (Spé^oç , xoù èazi zriv xecfolihv 
à}ç ipikbzazov ^j èiisi xai â^oipov vobç xai (fpovindectiç Tipôeiat 
;qoôv&), xai ocTj^ovai zpi'/eg xal (ruvocv^dust xoù vovç, xal 
dvvsdiç dvcccfveiv dT:dp'/szai» Texix'/iptov yovv èvocpyèç zpiyeg 

* Cod. auToû. 

* avTtoç cod. 

^ Codex maie «wv. 

* Fort. TTpoïeî. Deinde codex à/rtoTTouç in raarg. post rpixo^ç, 
^ Cod. ^pcXwTaTov. 
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yv6i(7£(ùÇf oii ixYjV scyvo)(jiaç lè /.ai '^hQiôrriroÇf wç 'pyîo'tv èv 
lôyo) 2vvé(Tioç, Oiixoxjv nôze èv dbijxn vh^ rjhxiocç èyévero 
Ttvi fjoh HÔf/Tîv avyeïv; aâv ozi ^vvéaioç (fikovsufi tôv 
A.yi}léa êzi (ÀeipcUxiov ovtol (j-ovTîzdyBon zoïq cfoclpcxpoîçj 
5 l^yypbv olov èç dnôSei^tv (fép(ùv tî, 

ùùç âv iiYi svTvyc'ovza Tpiyjxç xoîg lympocBev. OloLvyoltv éyei 
ZYiV «o^X^v à "kôyoÇf aiiTÔOsv ^yjXov. Où y dp ei onK^Oév rtç ènt" 
lri(j)9elin xivl did twv zpiyoavj dyLOipeï zm izepi zd êixnpoaOev * 

10 o)(n:ep ovùè zobvoojziov TtaOédvms. At /)v $ ociziocv onKrOev 
èldëezo ri AOnvâ zov IlyîXctwvsç, ?yei [xév ziva. 5c(tipicxv è 
'^àyoçy zov Ttapôvzoç de d-nddti axonov. laacrt $è zovzo ol 
vocpùizepov zoïq OiÂYjpov ToiYiiJiadrJ èmêd'k'kovzeç. AXiwç $è 
onep cvx èrci zivi twv aiaypcùv (jviÀêéêvjKej x.où ovç vj xcùficùdioc 

15 dç yiédov àyei^ dW ovS* en ocvzû tw Qspdizin zd zviç 
nocndecùç oîâe Ç^eâvin y dp (f/KjLV ènsvinyoOe ïdyyrjj Yxx,i o\jyi 
(fc/ld'Kpccç dnsyuiJLVOTjzo zo atar/tarTOv), ttwç av eïye youpav 
èiïi TW Ay^LÏleî zo) xaiw xoù aOiou Ntpéwç upaiozépo) ; 
Ovyisvovv dyvoddiocq al zpiyeç (jùixêolov, dXkd yvûiaecùç xai 

20 (fpovriCPe(ùÇf dyiiJL(xl^oij(mç zocùz'nç èv tw axpci'û) v/jç rikiYÀocq 
5ze xai zpiyeç dxfjid^ovdtv . AiioppeovGm ôè tw ypôvcù zov- 
zfjiv j (Tuvanoppéet xa« vovç , xoù zovzo^v ipil'/jv xazoch- 
novdô^v ^ zriv 'KZ(fcckhv^ GV^v^ikovzoLi KOii ^vyii yvwo-swç, 
wcre yyi [idzinv ^épsaôoct zihv 7:apoi[xia,v zyjv âlç 7rar(îaç zovg 

25 yèpovzaq léyovcccv^ ovq xoli xpcvol'/ipovç xoù xpioixvlag xoù 
(SexxecFelYivovg xoù ndvzoc zd zoiolvzol xodel^BoLi sQog èxpdzYjde. 

* Codex oTTt^rOev. 

- xxTaXiTrovcôiv codex et supra xaTa/EtTrouorwv. 
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Tccvxa fjièv ow sic dvOpoinovç etTTsfv eyo[Â£V, ^vvéaioç êè zriç 
àv9pomivr}ç ohv èizi zovzov "kocOôfLWoç (fùcrscùÇj xai Tcpôêazoy 
eiq [xédov ayei x,où zàç avzoxj zpiyjxq zriç ei/nOsiag Tioieîzai 
zey.[xinptoVy .ovx olèa ziai lôyotç ^fVdtTioïç zy\v dvâyyrDJ z'a^bzriv 

ii TtoLpeypi^évoiq. Eywye wcrTrep où y-jyLVtùdiy zpijtùVy (fpovinœodç 
èv Çwotç eyvùiv cdzioofy outwç o-jàè ccffpoaùv/jç zriv zpiy(ù(Jiv. 
Où ycfiv akV Gvâè zd ev Çdbotç ev dvOpouTCOiç âeï (fépeiv , xav 
ozt [Àdh(7Z(x Tiduzeç oi (fvaioyutùfiovovvzsç êiKTyypiaouvzo \ 
ùidTiep o\)âè zd dvQpôincùv zaïçynepdvoi'^ ^uvâ/uteo-tv, aXi' e| 

1^ èxeivcùv zavzot xazociziàaOoci eir^ôç ' ènd IdQoiyLîv av wç aïzia. 

zoSjzcl eiddysLV | dnep èvocuzia zoïç dv9p(fmivoiç oiKOVOim- Foi. asi, 
lijxdi, Ilpôêazov ixèv olv dXnQ(ûç evinOeç^ ovxovv ozi (ipiOei 
ixoàloîçy dXX ozi ovzùiç dùxovôiJLYizat, zcù ènfJ-tovpycô xai 
ftoinOeîzai [nxlloïçy èizei (jlyi zocyy dTlezoctj [Âinâè yuartxvj 

15 ^(ùTiupeîzdt Bsp^ôzinzL, p/î^è â'npdv éyei ' fioTAin(JLocz(ùSeç ôè 
ov xai dei ev aiôpia fxeXXcv dtdyetVj eiç â[j.vvav ^vycvç Tiept- 
Sdllet ocvzd twv zpL)(ùiv zà Triyjôoç rj (fvatÇy y-cd ozi yvfxvoxjzai 
Twv âXk(ùv (fvauîùv dyaOCiVf dvzocviGOvzoct tm (filoziiiiniioczL 
T&>v zpiyîùv, Éyw 5é obàè npôêazov opiù xo^juxu eTîi fxôwjç 

20 iriç xs(f ock'nçy oijS' onov KàdfJLioç y) ^ôfxyj, dW ev tw ^omw 
(TÛifiûczt hôoc ujxXkov ^Ckobzai napd zvjç (fvasttiç dvOpcùizoç * 
oiO-TeTOÛr' av eyoi ziç èvapyédzepov dviiêolov einelv eijriOeiaç 
TipGêaziTt^ç j wç hOa yviÀVOvzai tw avôjOWTTW zo cwfxa, 
Tw TT^ooêaro» zezpix^jSzoLi * êv6<x $è zptypxjzatj yeyviivco- 

26 zoci. AXkd 7:ocpé$poc[iev otyuxi zo\jzo Jéuvéaiov y xaizot inh 
Tïocpocdpafxeîv âéov aitzbv oùzonai ye ovza è^ezocaziKO'j xai 
le-Kzbv ev èmyeipri^aiv, hni(fépîi (î' etepov xaô' rjfmv 

* outryjjpicroiyzo et supra ^iiQr;^ypto'atvTO, ex correctione. 

^ uTrep àvw cod. 

« 

3 
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Çôvaç dnodvet rocvzaç dç màlefxov j iva xâv $i* otvrôiv xard 
KÔ(j.inç cicva<JTin<TSte xpènoctov * zavzbv $è einsïy Kazd JceyaX^ç, 
eïye q\)$èu Kecfcckh xôpîç X^^P'« S ^^^' ^ 'ou<7)(qç [xôvov, yi 

5 wç veytpox) xpotviov (fatvô[xevoi/f Ttapd zoaovzov èaeivov dtoc- 
(fépovy TtoLp ofjov xofiYiVfiç 70V (focXoocpcv. To fjiév y dp vT:ep~ 
éyetv Tzoïeï àéppict ' to Sè^ o"ùv foùro), xoù Tpiye^ xbapioç 
ÇwvTwv xai (mp-Blov /Siwcewç, Mdiisp av èxelvo npoç (SfOopdv 
dpy^ Tioù o$oç Tipbq d(fdvxo)(Tt)/ . AXX' oncùç ÔTrXtÇee yjvatxag 

10 xard xof/yjç lAJvé^ioç dxpoLTtiym oixoq^ pméov iipxj. MeîÇov ' 
ydp doxovdt npbç avpLpjxyioot «ùtw 0'U|!Jt6aAefv, >? kpjo.'C.bveg 
ljux)(p[xév(ù Tw rfjO^afjtw (7(feTépaç ëvexa TToiewç. Ka/ toc , 
^ovoûvrac oîjaat aùrw ai ywatyteç yvvaueçy (roxivin èmxovpia 
napoiiÂtocxih aTe;fVwç. Oïoc yovv (ffidi Tiepi toùtwv, ovy, èazi 

j5 ywv^ (fctkocKpdj èizei pyi$è y,clx chSpa (fpovsî* ei $è âna^-yw/i 
ne^foaparoci (fockootpdf xai ânoc^ èv (fpovipLOig yvvri» Opoc [lezd 
TTooTîç dvdyxmç b Xbyoq tw dTpoLvrryovvzi Yjxzd ytôponç èvri- 
vexTai, Oxjyt ècFxi yvvri ffOLkoupd âibxi punôè èv (fpovYjdst 
dzeppd ; AXX' oijdè ÔTrX/Çetat yvvin ' [miiozi xai zovzo^ izapd 

20 xôjixvîç èp.'Kbiiov ; A^aÇoveç $è npâizai ywaïyieg onhdBeïdottf 
'o\j zdç KÔpiaç eziïloVj dXld zbv ëva zmv fJWcÇwv êz£[xov» 
Oixovpeî $è del y\mi ' pch $td zriv xbpunv aiizfi zd z^ç 
oUovpiaç Tzpodyévoizo ; Où yeoapyeïy où Siaêdllet puxKpd 
TTfiXâyyj jcai' èfinopiocu ' ttovtwv ovv âpa zoxjzoav e/xTro^wv v} 

55 xofxyj xaôéffTVîxev ; Ottwç ^é xolï rtv zo\) Tcwywvoç zodizriç 
napeïSeç ^ilondiv ; zovzo ydp èv ovôepad evpindetç ei xoù zb 
zriç (fûckdKpaç (faivezat dizdvLOV * apd dOt xal zovzo dv^tJoo'kov 



* In cod. «v6y5fiv suprascripsit secunda manus. 

* Legendum toOtov, ut infra Hu. 2i. 
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Tiapetâeç 6)ç dvci^ovv xoiq leyo^évoiç aoi, Aiza^ ydp eiç 
^byov rpiyfù'J ef/Treffàv, wç ycnSéizoxB ro\jz(ùV rvyoavy oiidév 
rt XpyjorTÔv iiepi aùrwv èvvoeîç j ènel ytaXoç iièu Trwywv xarâ- 

5 xoiioç xodq Bpi^i; yevennvnç $è dvhp tdû ^iJa.à•n\ye\fê\io^J * 

T:pozé\i:(x.y^i:oLiy 3tai eortiv éTr([e£x]wç | TTwywvoç xpi'/tùdK; Foi.28i,b. 
dvdpoç eyjcw/xwv, ucFuep toutou ^ôyog y) ^tko^mç, IIws yovv 
où;^t 3ca£ TÔv Trwywva etç /uLeo-ov (fépeiÇy wç fxsToc TrXeiovoç 
^vmuxyioLç diixivfi r/iv xô/jtyjv , xai toûtov 17 ^éyeiç^ d ttoXùs 

10 KaOeîzaiy worTS (joi dtoc ttocî/tcov e7ra£V£T>iv zvy)(dveiv vhv 
yviÂVOiaiv, vj èitûcivetg mç dvxiy^OtdzafjLéwiV zaîç yvvai^iy [m 
"^piyjxq (fvovaatg nepl tôv Trwywva; Ka« zpb'Koy ztvd vjxzd 
\ihi xô[jc/)ç eiddyeiç TTwycDva, Ttazd âè Ttcùywvoç, xôiimv^ 
kvdryysri ydp âvoïv âdzspov ehony h xàfx/iv ri TTwywva. Ev 

15 fzsv dv$pd(7L zo Scvzepov, zo TrpwTov (îé ev roûç yvvai^iu, y) 
TV7V yÙŒtv OLûc^fQeipsdOxiy eftrou scat evaXXarrotVTo. EcTat yap 
ouTWç TTwywv zezptycùiJiévoç jcai (fokûotpd xeyai)?, dvipoç 
èvapyécTzoczov yviùpKjyLXy ebzeîv Se "mlI (fpovincTetùç X^P^' 
xzinptcriiôç ' xoddvzi(7zpo(fov xazd Sixkexziytriv zivoc [xéOoSo)/ ^ 

20 yj TToiiaîctç ctÙTOç 6xpr)(T(ùf zoîç leyofjiévoLÇy xàiiri fitxOeïcc r/jç 
xecfcikriÇf ncd ttwj/ojvoç ^Cktùdiqy yovaiyxq tStov, tûjùtôv Se 
(fdvat fiotipiaç yjxi dcfpoavvriç ze^uonpiov. Tovzo [xèv ottwç 
ê)(pif xaî eiç oïov dzonov zd zov lôyov TzporikQsv ^ avzôÔev 
â-nlov xoù zoïç [iLxpbv ènaî^vcn. Nuvî Se zovzo TipoTcrniziov 

25 Tôiv "keyoyiévtùv ^ wç eÎTiEp iidq dvrip (faXoatpôç ze xai 7r&)ya)- 
viaç xaOé(jziny.ev f eî^ev av xai zd dvzixeiixeva nepi zdç 
ywociTtaç ytùpavy et Si ccozm SieazéXkovzo ' vûv Se tùcriiep 



* Quae uncis includuntur, in cod. plane evanida . 

* TKVTovSg cod. 
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ov Txâç TTwywvtaç, aXX' saztv o\J y.ai (movi^ezociy xoù ouayoç 
toïjzo rn. (fvasi yvMpil^ezai y ovroa Sih xa^ cù Trâç xofxYjzinçy 
à).là Tioù (focXûixpoxjzoct àvrip ' xoù xalinizei * xalimzpouç 
<7V)(yaîç ôyç av fjLYi zoîg ttoXXoîç (faveirif y.0Li TipodoccfOeiin y^^ioç 
5 aÙTw, xai crx(ù[i[X(x, xal oveiSoçj à xolï ££Ç Tiac^wv iéjoetç iia- 
êaivsi' zoîç (fikoaxiù^iiodi. Kpv'Kzszat de zovzo iiezd zôiv 
loiTcùV olç aiayjjv edOai TiecfitxadLy avOpùynoij eiQ^ vnà 
<f\j(7£û)ç, cïze ^iriv vnô zivoç âv(jzu)(^iocç ysyevYJixévMV. Knei ye 
ei X(xkbv rjvj zig Xpsioc zododizriq xakvizzpaç ryj >ceyaXï7 ' où 

10 y^P ^^X^S ^ XOCV(J(ÙV XazaâvV(X7Z£V(7Sl£ (fOcXoCXpÛlJbXZOÇj ÔdÇ 

eyyj ^-uvédioq, Eotxs yoûv wç addelzcti o (fokaxpbç yvp.yihv 
èmSeixvùeiv zriv xeya^yîv ' xolI zovzo jxbv Tzdikiv ïyei [xadin- 
yeveicu o (foXocxpôç. iiXeïvog (àèv ydp ohx àv XdBoi ^, ovà' 
av SvvinOeiin èmzsyydfrotdOai tw eikvixoczL ^ ' (oockocxpoç âè 

15 xofl (Tidènv * èvzlOriGij xoli ductzà. zr^ xo^[x(ù(Tei [J-é/^piç âv 
Bdvazog d7:£'kéy^£te zriv (SjcCkdxpoiv ^ ùi(jT:£p oclTiC t« twv cctt/j- 
yop£viJL£V(*iV xoù [lii £ig Tipo^nvov etwÔôrwv èvdy£(jôou, Fu- 
voLtxôav ôè Tiépi zoaovzov etTrefv ey^oixev ug in (fvatg ^letXev 
âpp£v xoù Sii'kvj o\J xcad tôv oOûrtwjyj ioyov, xoivog ydo 

50 d[ÂCfoïv xal TiavzdTïocdtv ofioiogy dXkd xazd zivot (7V[À6£6inxôzoc 
ZYi vhxrj Siocpzioc ' xoù àpp£V [lèv tù(jr^£p £$£t SY)[jLtovpy£î, xat 
S^Xu wo-aÙTwç, xoù zivd fièv xôcfijlov xoivbv èv zovzoïg eto- 
inveyx£ j zivd de idicùljjiazixov] éxdcrzo) dizf/jxpidOLzo * olovj 
xhycri [xèy xstfockng xoivbv dyldicT^ioc xoù xaiiwTTtorfjioç, Trwywv 

25 Se dvdpbg [lôvov ' ipikoî $è zdg yévvg zyi ywoctxi. Kai wo-Trep 



* Portasse legendum xa^uTTrera^. 

* Xâ5>î cod. in quo p«$vyevgtou, ut supra, p. 55, 5. 

* Cod. iXkeiiiiigiTt et in marg. yp. xat e^v^art. 

* Cod. ffgtffô/jv. 
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ZLVàç Twv dpexîùv ocvèpiKocç eyvcoxafxcv , ézépaç $è iipe- 
noùcTûcç I roîç Qin'ketjiVj aHag $è è(focp(jLOZToiKTaç xal d[i(fGïv Foi. 282, 
Toîv yevoîVj oûtwctc ttwç xat èiii toD è^cùzeptKOv KÔcrpiov roh 
(7(ùiiaxuoîf èTZKJxdikzBoL. TéXj!xa (utev yàjO, xat tô etç ifjdyriv 
5 o'^vpponcvj xûù zb ayocu aXiecôat, îcai tô Ta^éws ^pafxefv, 
xai TTovTa e^oya X^^P^^ ^^X^i^^ "^^ oippevi T:po(jiny.ei zal oif 
Tw Sy?X£(. 2«y>9 ^è [xaxpdj xoù aiSùiç ttoXXïî, xai oUovpioCy 
'/.où zoLk(x.(sia.j eb(fvkç epyov, zri yvvaixl T:po(7xexlinp(tyvzoct\ 
Ié(ù(fpo(7vvYi âè Tiai $iy.ouo(jvvin y.xi pjxkiazcc (fpôvnaiÇy e| taou 

10 d[Â(foïv ' }ioù êoue zovzo zo XPW^ '''V ^^FÇ '^'^^ yte^ah^Çy 
ènei Y.(xi (fpôvYKJtç èv èyy.£(fd'k(ù ehat TtenitTzexizai. Ato âin xa^ 
xazdXôyov ovzmç âv èpeïv l;(Oifjtev^ * wç in (fpôvri^iç izepl zdç 
dXXaç dpezdÇf ovzcùç in yiôpLYi nepi zd dXka ydllin zov o-w- 
[jjxzoç • Tioù eiTtep èazépinvzo yvvoûTteg ^^oovwcwç , ov zd 

15 iJLty,pd av eÇyîfjtcwvTO, oOtw $9) xoù oi y,bp.nq dvâptç (ivi evfjLOt" 
pridovzeç j zd piéyifjz^ av eiç d}iO<j(ii(xv èeS-odzv/fiKOLdiv . 
AAXà ®ebq fxèv kocXcùç TTOiôiv, ^v^^iç^ >ca« zocitzaiç iiezéàcôXSy 
xdvzevdev xaf vov xai (fpovridetùq " (fv(7iç Se j énoiiévri tw 
SnfÀLOupycùj ù}pa{J:^et Srpi^l koù zihv dvdpbç xeyaX>iv, xâXXoç 

20 xotvbv èvziOeïaa zoïç dôupLcccrtf xai ohv Sid zoifzov crvvôéovdoc ' 
TTwywvoç ôè zpLxo^Ç èvakldzzet xazd ziva Ibyov oUeîov xcù 
xpùcfiov ' £$£i y dp xai i$i(ù[xdz(ùv zivm zoîv yevoîv, hcc [xin 
Tidvv zavzi'^oivzo . ËTret ye ov^ ozi avpiêaXkezai zl zm zov 
dppevoç YiOetf "h tw zov StîXsoç, ex zovzov yv6^(Tezai nàg. 

25 Ev 'kéovmv aXXwç zd roiavza avpSé&n'^e ' xoù dppw [J-èv 
Xe'wv, ^ilbç zbv TTwywva • (fvei $è zpix^xç >7 S'VîAsta. ^poiiiriv 

'Cod. 7rpooT«ex5lî^pwTat et ex corr. 7rpoffxezÂiîpwvT«£. 

' Supra, ctîTEêv ex^^iiv w;. 

* Prius erat in cod. ^'^X'^^ f**^ '**^* 
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oLv ae Tcpoç tov loyiovj 2wve(7££, et aoi ri oùaiç ne pi rriv 
pdyiv xai ra [jLezcccfpeva zpiyaç ecfvae \ xa£ Idaia, [xèv Hv 
doi vi'ke'jpdf a|ot<p«i«(py5 5ê t« liepi yiouroùç, ip ob répccç 
è$ô}tetç y '/.ai aov ndvTeç dyq çino ^p6ç nvoç vizeytùpo-ovj 77 
^ (fdaiJMTÔç ztvoç ^évovj oTTofov TÔv îlôtuoc Yi zov lédzvpov ypd- 
(fOVŒiv; O yovv yviivàv yeyovoç ùnb (fudeoaç zoxjzoj ei eiru- 
xvoxjzo zpixh ^^ '^V ^^XP^ '^^ dTtozpb'Koi.iov ekoyO^ezOy 
o\)Z(ù Sri xai zo zpiytùQh vnb yvo'ewç, ûttô vôdov ii zé)(yYiç fi 
âXhiç ztvoç Svdzvyiaç 7ro)ç yu|t/v&)3"év, dnevTiZPnôzazôv ze 

10 xai ov7[JLop(fôzoczov, Axovdov oè xai izccp Oycnpoyjj ottwç 
Tîepi (foîkdKpoii (fpoveî , eiâàzoç xai lôyovç èyxiùyLmv , xat 
i^èyovçxoLzd Ttatpôv, Ka« Tiapazpéyo^ avzov zoiiç Eùç6jo6bvç, 
xa« ràç xaXàç ênelvaç èOeipocç âç [Àéyiazoç eyxw/jtcaÇet twv 
7ro£>3Twv, xa^ TOi^ç A)(^iXkéocç koù zovç 'ê,av6o'vg Meveldovg ' 

^^ TToXXwv ydp oîtzoç eyxû)/jttû)V d(fop^idq yjxpivdiÀevog xat ofe 
$eî xpdaOoci npog "kôyov ebffri[iiùiy zoîg fxet' (xbzbv (filozi- 
liYi<7d[Âevoçj Tztxpa.d'/elv ôè xat ipôywv Xôyouç jSouXyjôetç, xat 
ofç etxôç aicryjibv "koyil^eaQoLi dvOpodiïoVj gÏou dpyézMT:bv zi 
zoïg ^ekoïKji (uiieîdôocij iiapdyei izpbg iiéaov Qepdizmv zivdf 

20 xai èv avzcù ndvza zi6ri<7t zd odvy^pdj zb (fo^bVj zb (folxbv, 
zb TcupzbVj Ttal èni zovzoïg zb (fodcoipbVy xal zdbzo eux 
dzeyiyùig d[JLtyég. H^éo-ôrî ydp zo lïdyzin cdcyiiczov âtocypd^oci 
zbv dvQptùTioVj dW syyidzoc zovzov zox) yaiaXjOWfjtaToç 
zi6Yi(Ttv, ei [iri iiapépytf^g avoytvwoTcetç, 

Kai zdbzov oùx dnepydl^ezai (fpbviiiov zb Xêtttov zfjg [zpt]" 

* Cod. ifr,<7t. 
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;^w[o'£w$], I onep eâet dtoi zo yvôipKjfjjXy aXXà xoci Xtav roi. 282, b. 
cbôrizov. Aiiszposirhç ydp wv, à'xyjv xo>^o«wv e'jtoXwa *, o 
T/jç èaycxxriq dcfpocrvvYjç 7:é(fV}tev tâiov . Ta pun (fpoveîv ydp }ioù 
aiyaVy ijzzov èazi xaîcôv, fi zo oùztùai SioaiSï^Oixi y.ixi linpeîv 
5 dpLezpa. 

Hdhv ovv ^'ovédioq èviépyexoci //si' aivtyfjuzrwv ripXv^ 
y.ai (fYKTiv ' Ov$eiç TiO^YiTnç oazig où, xoci zb è^riç ov Tupoa- 
ziOriaiVf dlV &(Tnep ûttô UvOiocç eipYipiévov (fêpsi zo loyiovj 
xoci zo "ksïTiov nocpirjcTi. BdXkei yovv ripuocpiSioiç ^ >7/^Çj wç 

10 riiuzèpLotç ztdiv oï(tz&v ' >î|ui£fb Se zo (iéloç dvocT:hipdi7ou[xev 
xoci 7:po(jemSd'Xoi[isv xoci zbv (jiSmpov ât* ov zptùOridezai 
xazocxdpSta. Qq yoxjv al zrjç IhjOiaç iépeiocif xocz» xtooclriq 
oïov y^pyid^ihv dvaipeî * lywye $è ovx av oxvridocuu èpLocuzov 
xocOidoci zm xp^l^évo)V è^inyrizrjVj xâv dfii^Oi izepi zo îpyov 

16 ùpfÂinxapLsy ' 

Ynép'evye Z'nç Œoccfovç zocvzinç xoci dhidovq è^inyri(Te(ùç. Tiç ydp 
édziv o<7ziç o\j xbp.riv èTcpyecTSj xiv fjtvi Tjyri aurr? xockin ; dïX 
ovv ye àç xôponv «ttXws • ziç Sid xôiinv vSpiaQri; ziq Szi 
20 tjOc;faç e(7)(s noXkdç ev jStSXw zm ^eyoïxévcùv èyyéypocTïZoct ' ; 
ziç eiç (jxYiVYiv TiocpYiyOïn Std xôponv noXkinv; Ovdeiç èdziVy ovx 
ê(TZiv oaziç pan zocvzinv xoci TTffçcAyjxe xoci sv(fYi[ÂYi<7ej xoci pan 
zvywv ocvzrjç yevéaOoci (SeSovhizoci • 

Ettsé y ovv zd zov -/jyn^pjov èxeivtù npbg zovvocvziov èyjù- 



' sxo^oûa cod. 

^ God. Yi^Liaii^eiotç , 

èyéypoLKTOLi 



s 1..1 cod. 
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pndS)) Saanep afjtéXet kcù TLpoiacù rov y^pncriiov r/7v âijvaiiiv 

oix.€p(7exôiJuov vvvl 7:apeihn(fociiev lé^Miiev ' oxjôeiç (foîkoatpbq 
odxiq ou. AXkd jSoiXetj 2uvéff£ff, tô Ascttov zoxj zpiixérpov 

(foveiriçè^ny'nTinç'f aTX eÏTiep èOéletÇj ahrog /utèv, 

— ArpéfAOtç rî<TO xat aX^wv jxO^ov axoue • 
riàin yccp dot ÊTT^Xôev b oracpwç èp[jinveif(j(ùv zb y^p-nayLO- 



\ 



Mwv ou ^oxer (TOf xdpzoL (jî(j(xxfrivi(jBoLi xai oilriôédxazo'j 
TTocvu To Xôytov; Oortç yà^o (fa'kocxpbç wv, oùz e7raco';^ùv£Ta: 
T>7V xe(foclriV èTiiSeUvvaôoci ; >ca« vai [jux Aia ye xal èm- 
xpvntet zavTfiVy xoù "kavOdtuîiv è9é\ei ndcuzocçj xai et yaXa- 

15 xpbç dxovaei izapd tou, zriv èaydzriv vSptv zovzo lelbyK^zat. 
Tiç y dp ^akootpbv ouxv eiq (jy.(ùiii>jx zIOykti , twv vyîTitwv, 
Twv iieipaxio^Vj tov axfxaÇovTwv, twv yepbvzcùv aÙTwv, £t 
/:x>7 Ttç çaXaxpôç etV} xarà Suvectov, Jç xat xpv<fa (idllei 
xaXd[Â(ti zw yibimVj fiTiei ytri i(J)(ijsi jxdyedOoci çovsjowç, iipbq 

25 Too-oÛTov TT^iàSoç dvzaiïoêvGiJLevoç xo/xyîtwv, oityouç Ttvàç 
xai eùcuvoTTTOuç xat otcôeveiç (7V[Ji[id)(pvç èTiKfepbiJLSVOÇj Mdizep 
ei é^aSaxzv'kotJç yi zezpaSocKZvlovç ^ eiç zb (jvvaipedOai |uve- 
xâXeo-e xarà 7r£VTa(îaxTÛX(iùv cv(7Zin(7d[X£V0ç TrôXefxov * et yà^ 

* Legendum est Tiç yàp. . . 

* Cod. TTgvTaiîaxTÛXouç. Cf. notas. 
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aÙTOfç olyjxi xà zov Tipctyfxazoç èrelevvn^sv* Ovzca âriràrri 
(fvaei o-TTovta, xaè â npoç aîrxoç zavimç ^ocl vëptv àç «tto- 
revyfjLaraj èç zà [lédov âysi liVvéaioç. 2^âXAet ydp xai (fùcrig • 

èvioxej o\) xcczd xbv obielov lyjç $Yi[uovpyiaç Xôyov, aXXà xarà 
T>?v TYjÇTjhiç oiray,Toy xivYiCTiv j | xai tô ravzYiç oïxoOev Jùo'- Foi. 283, 
[lopcfOVj TÎ7V xpayyvnxd t£ xat tô avck>|ùwcXov, xa^ ti?v tt^ôç 
TÔ x^^P^^ dlloio)atv' dnocu [xèy y dp sîSoç earm^j fXeraêd'k'kei 
âè rà iexztxov èyMvou xcci npbg (favépùndtv imo}iei[jL£uov. A 

10 yo\jy €$6i (7iyàv xai [JLvyoïç TcpÙTiTeiv (fpevm xai (iih npo^ 
ëd'kleiv Kazd ttîç [JLrnpoç ihfJ^yv çùaewç, o&vn y dp riy^ç 
âYjfuovpyeî izpo^eyôiç yewd re xa« Tiôvive? xat aC^et xai 
T:azépoci Trat^wv èpy dînerai j raOra (^oa^epovv oit xaTOxvef ye 
^vvédioçy ovre vhv (fidiv aiSoijiJLSVCq ovre rodivinç zd' TrXyji^t- 

ï^ luùynuotxcL eiiXaëoijiJLevoçj dïX (ù<ntep xoîç aid/^polç éyxaiXw- 
TreÇôfxevoç , èiÀTiofinevet tw xard xàfiinç iôyw, Aéov ovv 
Toxjvocvcio)/ Ttoteîv ei [ày} èëoxAexo zétùç diyœf * ohv as x«i rô 
layypoTOLTOv aÙTw xaî âocufia^tdycarov tou yewoti&o èm- 
jeipruuxzoq ùmp ov aitTOç wç. oîfxat riv lôyov nenoiinKe xal 

20 ^j' ôv eywye tov napôvza âv(7Xspduocç èveavridd^w ' j8où- 
XfiTac yàjO wç én6[jLevôv zt tV) (piXo^o^ea ta q^aXaxpov «ttc- 
(îeclaŒÔat, xavreOQsv xaè aùrov dvcxxfomvM (ftkà<70(fGV (uwo 
dfjjotpov (faldxpaç yevàiisuov. Ti yoxjv 7r£7rov0wç t5vç fxév 
TToXXoùç xaè xaXoxjç lôyovç dcfmev oùç èxeîvoç eyéwyîo'e, 

S5 ^uo-ÉXoi/ç ré çyj|ui« xai toùç ûttê^ tcùtouç, en ye ychv œuX- 
i^ytarcxaç /ixeOô^ovç xai tàç ex fxaôyjfzâTwv ovayxao-rcxaç 
aTToâctlecç, éTrî rè Tviç^aXaxpaç avtoO xata(pevyec Tex[ir}ptov^ 
xai(fYi(jivlEti(fiXô70^oç^ }iûcl(fal(xxpâç ' ei [in Cfoiloatpôç ysy o\j$s 
(fiX6(TO(foq. Qç âavfjLOLdia. aot oLvvn "h dvriŒzpocfiny xac ttoXXûv 

30 ye rjv av a^c'a, et x«c tt^ç dX'/iOeiaq dy.po9iy6)ç ety^^zo ' vûv ^è 



» 
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ovzoa; Yi (fOLkccxpocj (fcckdTtpaye dvccnéfccvcoti. Et ydp otAnOèg 
zovzo j rlvoç XOLpiM Toùç Tuat^aç eç ^t^'ao'xaXwv T:é[X7:ovaiv 
oi ycveîç [Âih iipézepov (foizindocuzaç èç AttôXXwvoç [xoLOelv diç 
• ehe zo âetrnéaioy XP'^F^ ^ (fukdxpa èmtTVfiSri^ezai vazepàv 

5 noze Tw T:ai$l eïze xai firi; ùiçâv oOrwcrt fxèv è^eîzai dvayTtnç 
ovannç elg zb ôiSadKo.'kçîov diazpi^oct zov [leipoota ' è^eivcùçi 
$è [Àih zY}vdXl(f)ç xazavaX&7ai zoaovzov XP^^^ ^'^ '^^^'^ 
l>jO(Bih[iJOL(jiv wv o\)5ok(*iq [xezdayptzOy ènei lÀYiâoLfiov ye (fOLkoL- 
TtptùOin^ezai. Aii' e'fjwO, &> çcXoffcywTare, xaî Sid zovzOf wç 

10 êcffidOa, ffaloocpoçyô twv zv)ç (fiXo(jo(fi<xç opyiMV Tr^ooeo'TyTXwç 
• xoixsnzriÇ W ^wt' ttûcvu xofjiiQTyîç, xai xaX>iv t>7V xo/xyjv e« xa« 
aXXws àoi (fiko(jG(ficot ézépuv zolvzw dixéSockev ' wcre xai 
ÙTuèjO 5£(3ao*xaiou j^c zd twv iiywv dponyé'm zezéleazou * 
ûi /«jOÉV oîîa TuoAXviv aai eâei (joh i:<xpi$sîv zb [léya Xi°^F^ 
1 5 xai avzoîj iêioùzoczov zriv (fiXo<jo(fi(xv zfi dvdyxvi zrig cmç 
yevvaiocç dvzi(jzpc(friç d(faipoij[Â£vov . TcyoOv, ènei.xofidy ov 
(filô<TO(foç; éioù nôiç av eïin evloyovj èneiôin yeovzoiç (filb<jo<foç; 
Eyû) yovv zb ZYiç (fiXoaocfiaç evlaêoùiievoç ovofiot, o\jk âv 
ehoipLi ovzcùç oiiS' ènKTVvd^ifjn zyi nôixrij wç aijzbç ab tw 

20 çaXa)CjOû)|txaTt zb (fikbuo(fov* ESîov y dp eïSov avzbg (faloc- 
TcpozdzGVç dvSpaçj àç xxi Bévocpoç aiizov yvfxvozépccv i'/scv 
t>iv xe(fal'àVy xai fiocrxriiidzoiv o\)Sèv Sioccfépovzaçj èç [làvov 
$è yéloiza xai dazeïdiibv twv OjOwvtwv zvyydvovzaç, Tb de 
èfJLOv èv Tw Aôyw tctbvde *■ èazi zb vinmov zb xpaviov i^iikbv 

95 dTikd Sri Koù fÂOipbv * eaziv b dx^tàJCfinv 7iO(mv dïld $'/j xai 

Ft)i.283, b. opovm' I e(Tzi y/jpoubç (fola^pbç, aXia Sih y>(xl linpô^v. Ettî 

Tïdcn ydp twv npayiidzoiv dpyiiv oîâev yi xivYidtç xaè avâ- 

* Legendum videtur 9>o«Tïî(ravTS?. Infra lin. 7. Cod. TijvâXwf . 
^ Legendum videlur ovx «v «>.>&)?. Cf. nolas. 
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6a(Tiç, Koù zm êm t>î axfzv? (TTccŒiVy xàyMOev sic T:apaxiJLriV 
^pikTKjej xai zekeioL zw TiaûXav è(fsijpinKev. Eau yovv èy. zm 
sipY)ixsvo)V iniiïVf oùrtùai ye nporeivixtTiVy ovzfùdi ye y/xi ûb/zi- 
(jzpé^axiQxi ' ei voin(/x,}v ziç, xoci xofjcrizinç ' si [iih }to[iriznçy 

5 ovâè voriixMV ' xai eortv èmeuâiç dlyiQéazepov toutoÎ, riT:ep 
zo uTTà Toû 2uvecrwu AÊ;f6év. Arraç ydp dvhpj ei ftyj ttoù ziq 
Suxfjdpzot (fùaecùÇj yéyovev ex dx/iJtyj tïjç aùroû TÎ^atoç, ytai 
zodxiiocîov îyei ztiq yvwaewç, ev fwéx? ^ ÔTrXtÇô/jtevoç, év (fiko- 
GO(fia zè (ftko(io(fm j xai èv Tzdfjri zéyyri GV[xnaç zeyyi- 

10 ZYiç* Tavza jtjtév âih xat aijzoi wç ttjOôç zd zoï) Cfiloaôoov 
dvzeazpé^aiiev * vOv (î' ere^oov zpônov * Tispt tôv Xéyov 

Ap 0V3C at(îyj, &> Suveate, xai ei fxvi ^ta T>iv crnv oakd- 
Ttpœjj d}X ovv ùg èyy.(ùiiidl^(ùv êpyov vocou, xoczockinm zo 

15 el eyov y.aivyt(ùç ènatveîv ^, >? 7rev0ouç yvôypiaiiaj -h dfJLocpzri'' 
[Âazoç zi[JL(ùpiocv ; Qç ydp aitzbg dxoijcù rwv loczpoiVj oij$èv 
aklo èazi (faldKpcx, r/ voaoç dépfjLXZoç xe<fakrjç èmza^évzoç 
napd zo $£ov $td £pnp6zYjza. Tiç âv oZv ei^aizo vo(Triaat 
zoïjzozihv xe(fockinVy itai yevécrOoct (fOiXootpdv; Ou ydp ziiv ^epa' 

50 Tretov TToXXwv âv yjpruuxztùv npiouzô ziÇy ttwç dvdaypizo zriq 
(szepih^stùg zo eyx.6iiJ.iov ; 023a $è ytai ev Trevôet xSiâyjç ztl[iàv, 
og iiri xazd zi yévoizo zoîg è[jLoi 'Kpoatùy.tKt^^voig yi èmzriSsiotg 
Txozèf xàv dzi zo ttjowtov zv)(pt yevôixevov. lAJvécFtog $è eyx6i- 
(juâÇee yii^LVtùdiv xeyaXVîç, r^ xat fÂslocueiiiovia iT:ezat, Â.yvoeî 

25 Se oîizogj wç êoLxSj xoci zovg xmo twv vo|!jtwv dyoïiévovg eig zcbg 
xovpéag y.azd twv r-^ç xeyaX^ç xat roû Trwywvoç , et zi nox) 

* Cod. vOv ô'sT6/)ov ^oyov TpÔTTOv. A librarlo vel a quodam le- 
clore docto vox Xôyov erasa est. 

' Portasse legendum /«t tf.Yi vyiûç inQ^rjMv, 
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ÔÊÎev Ta ÛTTÔ Twv vojuiuv ^taTarrofxeva ' oyç xat xoXâÇety 
[lèy, eux ei (îé Trotetv ot AxaÇovteç xâftoytat * et fiyj ivicKl- 
Haza cftkoff6(f(ôv xai eUôvaç xov'covç èpyàJÇ^efxQai Xéyscç, ev 
5 XW '^'^ ''^'^^^ xe^oXîiv Ss/piiévovç xovpeiay, Kai toûto (î>7 
To fiéya XP^l^ ^^^ cUpiSèç rwv Çwypo^oujxévwv S^anep 
^d(TX,£i(; xexfjLinpioy , ^tXccoyéaç aÙTocç TïepinOéocfft yvôuptaiia ' 
Tzdç ccyamcrei xai ÇrîXwasc wç àv «7roSeo'0eiyî Tipèç toioûtov 

10 Toùç coteipETtoiiûcç xjitepidàiv, xai zàç dyiSpOdiaq xod xvootéaq 
X<x^i'^oLq xdç Toû Atôç, xa^ TTÔvraç wç or|xa< ÔTritÇet xa9' éou- 
Toû • xai eùôSTtÇet TTTtXa, A' wv xat jUmOriCFezat. Eywye 5e 
ctda ndvTOL xofjtôv, xai oùx eorev ô poh xo/ixyjç e^ cetat * et Se 
u dToêdXXei ^ xofXTjVy (TWOTioêd'klei xai xhù^paXa^^ xod y dp 

15 oîov zb tlSoq zovrov vevéxpoizou. O ie c^Oiç âv l^tùoyovinQttri^ 
xai au0(ç xo|!jiâ ' où yàjO dyccKd }tôiJ.r)ç duevOev Çpv. H yàjo 

*^X' y^^ i^^^ '^^F'' y^'cà, xat Twv jSoTovwv TrctxAo^ 
ùdpoucrfiàqy Cfvziùv Se zd (pùXXa xat oî xapTrot, a ;^e(fzwvoç 
Wjoa qp0£ve£, (TuvvexjOwSévTa o&y r// toûtwv fjtYîT^t y>7 ; $a- 

50 loQtpovzoct yo'ov axjzm tw tots , xat âvaetSinç opdzai zr^q 
Tiôpcnç X^i^iç xai (îuo'évTeuxTCç, oùx oipeai izapéyp-o^ot. inSovinVj 
ovdè yevdiv xazocy'kvnaiyovffa ' èiidv Si zihv Çwoyrfvov npod— 
XdSri $ijva(jLiVj evObç xofid zoîç (fvzoîçj (fvzd $è zoîç (fùTÎXoiç 
xai zoîç xapnoîçj â ttî ^rizpl avvaT:oT:véGvza yfiy diç xôponv 

25 oîcv dizéppi^ev. Ovpocuoç âè ou zoîç dfjzpaxiiv aù;^e« zb xo/ulôv, 
xav bzi (fakûotpbv (3e6oij}cnzor.t ehai livvémoç ; xac êyct^ye av 
(fodûQtpbv 7L0LZ(ùVÔyux7cij si [Âih zoîç d^zpoLdiv èôipcùv xofiOyvzoc, 
Où (xinv dlld xai nepi ôlov xùxiov «ùtoù /3«9efav olâa t>5V 

* In cod. crat prius rt ffvva7ro6â/^ii. 
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xat ovoiioc^oiJ.evoVy fi nspi (T(f<xipag xûx-Xwf/a xofzyîv. Hitou 

5o|&) (joi zolfJLYjpoç^ w TToXXà TOtauTa (îîa ^xkdxpav zo1[X(ùv, 

5 H ceXyjvyj (îè xat xo[rnriç x,où (foUoxpck * (fockoatpd [lèv Yiviy.oc 

à-noêakot to çwç, oîov xôixyjv ezTt'Xao-a, 5t£ iàyi opôdri zov vop.- 

XQÙ roûg o^sdiv dri^riq ' xo^miq $^ rivixoL "kdSoi ^ xb ywç, t>?v 
^oLvQriv av'zfiç y.6[XYiv , etTzev av rtç izoïinrinç ' wore fjekrivoLicç xriv 

10 (foCkd-KpoLV dov TZOf.poùXfikifjoLq^ Suveo-te, XeiyjQaç xofxyîTtv ae- 
Xyîvyjy avri (faloocpâg ènaivm^ xai yiv av y.o[iinTr}ç dvihp eiç 
oixsîov èyxô^fjLLOV TipoyQ'nxev . ÉTreî yoOv cci ûxoveq (joi ôiscfOd- 
p'ndOLVj abzoq doi âeiinv érépocu xoci dl'nQidzépocj eixôva. 
Ew^axaç TTOTS èv y,riT:(ù xoioxûvTyjv (jzpoyyiiknv xi xai 

15 ^ripdVy Ttai ei(Tdyocu (roinienihn^évny ê)(0V(7av zihv dopdv; 
dvTiTtpvç raÙTYi zriv Geêacrulav 70i (fcckdxpccj d(foyiOiîiij tcoù 
av ys avzoç (hç èv xazônrpct) tocvzyi â£d(rr} cou to (fald- 
xpùifjLaj ei [X'n xazd zbv etTrovra éioloy.vvzaiç Tcnfidç * oç xai 
wç oijjLûci oCtw ^jLOt ey^eiv Tze^ftùpoLdOLij ei nepiêdlleLç zoaovzctiv 

20 èyx(f)[iiody (fockdxpav evôvpLoc , xéiinv Se zm eiTtàzonv Xo'ywv 
ovx d^ioîç, îlîùç Se (je TiapéSpapie xai zo Ty?ç Tzccpoijxiotq 
vTzepoVj 6) zd liûcu diïeixdl^ei y\ni.VQV[i.evoL^ wç toùtw av xoli 
(foikdxpoL liav éaye zb è[j.(fepéç ; yvfivd y dp xai «//(pw, xai 
Tipbq 'koyo'oq Tiapoiiiiaxobç èmzriSeia.. 2u ^kèv oxjv oïol (finç 

25 iiocuzeùeaOai ri^eLv aoi j xazd y.b[iY)ç xai ùnèp (pakdxpaç zov 
Tiôyov TïpoocuxêaXTtO^évov ' eyo) Se ou (f'n[J.i [locuzeijeaOaL j 
zoxjzo ydp dpL(fiSo'kov xai ovx dvocyx,ocîov vevoinijzai eiç zriv 



* Wllfiç cod. 

* Cod. ).«ê>j. 
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Toxj [lélkovroç T:p6yvcù7iVy ocXl o(jol xai oïa ènekOsîv [xoi 
vevôvixa Jcai 'nSin èirfi'Xôov Ttard twv ^«XaXjOôiv TuXyîju^iu- 
pfKsccjxa. El èi Ko^Lfi yevo(iéi/n xar' oxjpavbv oxjx. aiaiov (nifia 
obdè ffikoxJiÀevov iJLavz£V[juXj y.ai âpl^ oùjt ev oiyMcô t6t:m 
5 ejcçOffa, zûcxbvj &cn:ep crû efn^Ba, vhv èv oçôaXfxw, fi xoù 
ùkcùv èvTOÇj T:âvydp rb Ttocpd (fvaivri aLa^po'^^ x/ oXéOpiov' 
^ovlsrou ydp n (fif^tç tûc èvraùOa lïoiovaay [i-à ccyev ze 
Xpôvcfiv ècfocpiioxrévzfùv y xai TOTTwy T:po(rm6vr(ùv avroïç , 
Mold yivsdQou, K.albv ydp rb,yéveiov èv dvSpl, dlX è'Kdv ^ 
10 TÔv (leipocKa T^apaiiei^etev • ei âè yeveidcret vwwv, répaç * 
si âè Tispi zdç pïvaçj yi xai rb jxéTWTiw, dvcreidéararàv Te 
«fjia xacjS^cXuîtTOTaTov. Où^ev ouv èarl rwv ovtwv, S ;x>7 
xo[jjx • xai aÙTOs ô voxjç zoïç lôyoïg xofid * lèyoi ydp e^cûôev 
Tipoc^epèiievoi , KÔfiin oîov vobç^ è^ wv ei [lèv rcoUoi rs xoù 
15 xakoiy WjOafÇerat * ei $è [tii xoioxj'zoï xal (rnâvioif rb dvd- 
[jLopcfOv ytaraTcpivsraL • tw ^ rot :ta« (focXoatpbç ovofiaadsiin vovg 
fiYi SvvdixevGç è^[ayyé'k'keiv] to vôyi[àoCj uidizep daOéveiav 
éym rb dvs^avùrizov. 

Tarira, [/.èv dii izpbç robçèïteivov [jLdp[rvpaç\ eXprirai. 0au- 
20 fzâÇw Se rbv 2vvé<jL0Vy Sttwç Tiapeîde Kai rovro ro vôrjiÀay liav 
ùmp (fotkdxpaq ov , on où Seviaet roîq ^alaveioiç y.aQapBfivat 
rov (faXaxpbVy où [xiTtpàv rt roïç Tiepi (fiXo(TO(fiocu (TV[iSaHô[À£vov , 
fit xai âXkoiç (fOelpst xalbv y.ai y^peitùSeqïpyov (70(fcv. AXXd 
ro'jro pÀv Sttojç }tai TiapedicùwnOin , ovk eyvo)v ' rbv $è rd 
55 xepdfiia ^ (Tvvrpiêovra rn xe(faXYj tw Xôyw TiajOetOTcuxXef , 



' àXktnàv cod. 
^ Cod. TW Toe. 
^ xe/sapeta cod. 
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(hq fiéya Tt * ex toutou toîç (fcxloatpoîç y^api^éiievoçj ei xoù 
oiftOL (focjeïev xazd xecfokrjç zdç èx zm xepdiJtxùv \j$p(aç 
(TvyxXthvzeç. Ozt Se vSpiç xal x^eûv? , xal ^ o (foîkocKpbç zb 
è7:ovei$t(Tzov eiç Svafiopcfiavj eiç Se vôgov wç éi:6iis}^6v zi 
^ l;^wv ' aSj;^ (o-Tcv ofiov xôù èmSXaêèÇf diç zov $in[JLOv 7:eT:eipafjiou 
(fdtTxovzGÇj éxwv T:ocpatzpé)(£t.TIo}ld f/év ovv ojzoç o (faXoaipbç 
xazd }c6[jL'nç ^vvéatoç eipYixùtg , èi^el [iih d^tbmazov ètùpa eau- 
tÔv '* £V Tw TipdyiJLaztj napdyet \ xai tôv LXixoLpvouiéa Hjoo- FoI. 584, b. 
SozGv zdyjx zolq iji: ccozoh 'keyoyuhoiç (r*)vr\yopri(JOVza ^, otifdpa 

10 xd TrXeto) twv Idzopoviiévodv ohy^ xjyicùç è^ayyéTJ^ovzam Alyv- 
nziovç ^ aÙTw xai Mindovç dvripviiiévovç [idpzvpaç izapiazd- 
(xevoçj xai (foSridat jioij'kszat zo\jç xofxinzaç wç dv [iih lid- 
ypivzo (focXoocpoïç azeppozépaq odjyobai zdç necfoàdÇf diç ei 
xvpizzeiv xaxd xpdyovq avzobç l|t/eXXov * eçy? ydp i:epi twv 

ï^ Mnôtxiùv yte(faX(ùV ' "RpbSozoç j Yyjyrdt^av Siçczezpocvainqj 
AiyvKZLOV SèTtetfokihv ohSè y^spfidSt du âiocppri^ouç aùzri. 
Aïztov de zb AiyvTïziovç ï^vpâddou Ttaîdag ovzaçj hoù elTcn- 
6epeï(j6at Tzpbq rikiov * M>7(Jcuç $è xal TLéptraç xo/uiôv, xav- 
zevôsv «fxevyjvà (fépetv xdprp/a. Ap^ ovv zi (PJvUze. et ùnèp 

20 (foàdxpaç b Xéyoç, fi xazd Kb[Âinç e^evvîvexTat, et crzeppo- 
zépaç ïjpiey AîyvT:zioi MinStav xai ïlepam xecfakdç ; o\jç ei 
fjtèv (foXoûtpobç sic ZYiV lidyriV ânoa/zocç (fépety cù âeï xopii9o)v 



* /:/2ya rot cod. 

^ Portasse ;r^sû>î xeirac vel feetrat 6 foà, , ToDiibner. 
' Sic ex correctione; prius erat to s^j^ov. 

* éauToO cod. 

^ cuvnyopïîffavTa cod. et supra cruv nyopinvovTK, 

* portasse AèyuTTTiouç ouvauT&i. 

^ T|/>îyt$t cod. Infra lin. 20 gÇeviQvgyxrat, ut p. 54, 18. 
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xai oiç otu ta jSiXvj ti^s xs^aXyjç citi:oxpoij(Tai£v ' dpxeî ydp 
Tovroiç t3 çaXaxjOÔv wç xaè <f6o-/izpov r.apéyîiy zoïq otuToc" 
ycùviazaïç (ùtriiep vm:ioLç èp&atj xaè outw A? |txâXXov V£xî7— 
Gouev (fccXootpoi * et 3e y.ai oifzoï azeppozépoLiq -/jimzoLi 

5 xoLTcdzv^iv *, ^ o« rtv xc/jr/jv çuctxôv aù;^oî>VT£5 (fùlocyfia 
xscfakrjç^ i:îùç xpeizrovç zd èç luxyyty twv xofr/jzûv (faîkaocpoi; 
AXX(k>ç Te oùJê TOÛTo 7:01er rà toO Kpoa/iov (Tzspéijviovy et zb 
(Spéyijux scn ^ikàv ' ccXkd zi izepov GvixSaiia^ ûtto Bepiià- 
TYjTOç yeyevYî^évov ' xat çûo'tç xai tôttos xat Té;^vv3 A'^wo-i, 

10 ^yjpozépGvzob o(7Zov xxi Std zovzo yevofiévov $v(n:a9e<7zépov 
ZYi dvtiiwet ê^cùOsv z^ç ùypôzinzoç ' ei ydp dnlrj yb^L^b^mq 
"/.BCfockfiq zb ouziov nv, xa« aijzbç ov eiTsv H.pbiozoçj wç ç>a- 
Aaxjoa atztov zov azeppdq ê^sty Atyjnziovç zdç xeyaXàç, de 
où zoxtzo (fTi^iVj aXX on eihnOspovvzai ^vpbyisvoi, Eo-tt 5è 

15 ci) ^ifpndiç ^ ih (faldïipcù^iÇj dlld (fùtrecùç yaùvonGig fx>i dwa- 
fiévriç (Tzéyetv dizEp etç xb(7[ioy Tïaprryocyev * où yàjO ô (falootpbç 
dW Tioyonzinç ^vpdzau Aé^mOe ysvv où (folootpGvçj dXht 
xQiiYizaq eiç i^dy^nv (fépcùv azeppdç èd'/inxbzaq Sid zé^vmç ràç 
xc<f OLkdç, JHazalél'iJVzai yoûv ol toù 2uveo'eou Myjdoc xai 

50 IléjOO'at xaè AiyvTTZtot xaô' )7|^v aTrajOoxaXùTiTwç (Tzpardh' 
(javreç. Ottwç de où napdyet tw Xo'yw xai eÔvoç olbxhtpov 
(focXoocpbv hzopov[xevoVy onov xai al T:leio\jç (fakootpovvzat 
Twv yuvatxwv ; dlV oitzot xal HvOocyopixoîç vbiiotç ^pâxuzai ' 
où yàjO cnzovvzai eix^vytv (^[idla zoi toùto etç yt^oaoyiotv 

25 ŒVfxSziieTaOy ^^^^ oixia.q otxoùo"ev et xat /ji>7 IluSûcyOjOtxov zb 

* xaTatTU7Çiv cod. in que secunda manus y inseruit. 

* Erat (TÛvTayixa (riuêafia , quorum prius delendum curavit 
secunda manus. 

^ Sic ex correcliouc ; uam prius erat Çïâpwo-^. 
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SôyfjLoty KuvtKov $è âvTiytpvç • ovzoç fxèv o Xôyoç '^oiyhq â^ioç 
rponov ov ri napoiixia ^eSovknxcci. léOi yo\jv et iiaiSiov yeyé- 
vviTOLif èTinnv^cù (jLYi xofjn^cat, S-jvéorte, dXkd zaBdTïoc^Cfaloupbv 
(foûveaOai ' el êè o-j toOto $id zb <tôv ye /3e&ûA>7crae, dlX 

6 cvv >7 iiyivnp Twv aTrsuxTa/wv vjyincFaro x«v dvb^oiov tw Tratjoi 
qjatvctTo • fXTîTTwç Tofç sv yetTovwv * xa« Totç èmvri^tioiç wç t« 
Twv a7roêXy5TO)V xeQein npbç oveidoç. nXârwv fxèv ovv o xaXbç 
T77V (TOfiocuj zb xalov èv ndat zoîç ovaiv èvaitaprivou npbç toO 
SYi[Âtovpyin(7ocyzoç zéOeue • zov y dp xalà'a ze xai dyaOovj izdvza 

10 x«Xà "Koù dyaBdj toO Je xaxoO xai oday^poyj oùx eartv ajOX>7. 
Aralca 5è OXvîç xaî TïapvTLOŒZocvtç zb xoocbv eioTJ^Ê xa^ zb 
aidxpbv f â (fevyetv [/.èv jSovlszat Œ&fjLac., Tzetpdzoct $è Y.ai 
^'JX^j ^^^' ^ TjOOTTOç ryjç ixî^ecùç \ zviV ^ êvcFZvy^ioc^ eicrn-' ^°^- ^^ 
veyxe. Kat IsLyfmç fxèy, xai ôoôiriveç ^, dX(poî Te * xai (paXa- 
15 ytpai -acxBdnep ytripeç zoîç (TÛifi(X(7iy ei(je(f9dpri(Tav * ev $è 
^vy^"^ y.oaii(Xi TzokveiSelç dve(fdvn(jœj. ù; y ovv o ^vyriq [le- 

m 

zatTX'^^ 0^^ av ^ovloizo xax>7V (fépeiv oc\jz9iv xal izléoi 
xinpcùVj V) ndfja dvdyTtri iiKjeïaOïXL te xa« xaxÉÇeaôat * ovzcù 
dih xat b jjLSzei'kinx'^Ç croifiazog oùx av âekincTYi ahypbv ev- 
20 àe$iKjQoLi zovzo xoù ndaiv eiç vSpiv èyTisiiievov . Et Tidvzeç 4 
ovv npbç zriç 077c (fockdxpaçj SuveVte ( TratÇofxey ya^ xat 
ihiJLSîç eiç (fxXdupûcu 6)ç av ye eiç ziiv xôfxyjv Trcrè), y.oii.rizon 
ysyéYfivzoLi , rtç av (focXaytpbç (focvrjvai oXwç yjÔéiyîcrev ïi 



j, a. 



* Cod. èyyetTOvcov. 

^ Initio folii 285 a. maie librarius rescripsit côX xriç /xîÇîwf . 

* Soârîvîç cod. 

^ Prius erat fCLlûy.pat ri ; supra scripsit librarius, akfoi re, 
quae yox adeo eyanida ut vix legi possit. 

4 
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in'nif^oLXOj y,av y.où èv dzapel (fL'kG(TO(fr,(Toit ocpiaroc l^éiXev; 
oîjyLîvow ei iày) ccnôr^lmToç èysyàvet xat diietfalûatpôiO'/i 
(fpovr}(J6(»iç. El êè (folocKpcl Ticbzeç^ tout' av rjv âaiixovioc 
[JLvivtç Tiepi chBpdùTzoDÇy ri dpyri (ipozeiag (fOopàç ' xig ouv 
5 ovK âv èâvay^épave nepi to iipâtyixa ; Havres oJ[iai tcoivyiv av 
(TVvedZYjfToiVTo ^ pfivtùàioLV ^ y.c/A oyaiiepei Twv rrcfezépcùv tcSIeiùv 
xoczocŒSLdOeiŒocç (hSùpavzo zdq èizdl^eiç. Eî(7Î ydp wç dïr/iôcùç 
zviç ixeydl'nç dTcponôlecag èndl^stg où zpiyeg xrig xeyaiiQç, ncà 
Toû S*£wu oTjxov oloM 'Kpoxz^^i(s\)JOLzai , y.cd xdyj lepov yîùpo\j 

10 neptppcxvvnpioc. AÏX Aiaàneiôg [iol ovzMg dlù^irn^ dvetfdvr, 
It'uvédiog • (jLÔyigydp (jvvriy.(x (jy.EiKùprilt-oLZog^lLoLÏydp èxelvri 
d\o\jfjcc y.od zriv xépTtov diroKoneidix, tcoù dyopdv i^Opoiae, xai 
^Y}(fL<JlJi.x êypa^svj odg ycri (fépsiv oitpdg zdg «XwTrexaç fidpog 
aXXwç èzàdtovj ttoXXwv 0'^ èzéptùv ydpv)^ >tai zdb iav0âv£tv 

^^ zohg BY}pe'jzdg ' xov è^éT:pûc^s zoxJZOy Y.cd zlg zélcg zd zrig Sva- 
ëovliocg e'Ivjveyxev, ei pun zig twv dTïolelavyivtm xpovou zihv 
(Twi^tv vsvôms xai dlriOôig eïp'/iKSV ûg Tidvzsg zè xoci Tzâdoct 
è7.\JZ0ig xûù [xâvoig ehoci (5ovlovz(Xi zd Kodd. Tdyot oiv xaî 
rj^Âelg aXô^nexeg èy. twv Xôywv vûv Treçwpafxeôa. Suvécrtoç ^lèv 

JO ^h T>?v oùpàv Taîç TidyoLig èKzeziJ.Y}(JLévY} • e/éTw yà/3 oipzi ^aXd- 
xpoc iSyov ovpâç' eywye de in ziiv GxevMpiocv è(fep[ÂYiV£V7a(7a. 
H y dp napotiiicc fxot (jufjiéeSbûieuxsv avttlùetv tôv ^vovza, 
AïX ovzoï iJièv TratÇôvTwv fzâXXov ri (77roi;(îaÇovT&)v oi Xôyot, 
jcac TTatÇévTwv eig cfxkd'/.p(xv j wç I0oç pLSipcxzvïXioig zoûg 

55 Trat^tatç. Et ^'co-wç dvéyvi xdjÀè^ 2uv£0"t£, luxpov Ttepi zov- 
zon (f{ko(io(ffi(JOVZOL Koù ovK dna^ioïg zrii^ yiaezépxj eir' eTit^ 

* Prius 3tàv xai ev ; copulam frustra secunda manus delevit. 

^ îrpwTîaEvtorfzaTa cod. 

^ Cod. 5' : sed ad sequentia minus apte referrentur. 
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czrjii'riv xp"^ y^éystVj ehe iiai^eiocjj être yvwfffv èy. ttôXu- 
Tïsipiocç (TOVYiyiiévYiVy xdx. zoxj TToXXwv y.où (jG(fm Tiéytôv eîra- 
xpodi7a(T&(Xij y,ai o\jy. èxêdiXkeiç zoxjgêfiobç làyovç xdb (toxj ttî^ 
(fi'ko(TG(fiaq oUrjiJiocTOÇy d)ç toutwv itav vTiepç^povm fXY) Jtarrf 

6 zYiV lévveaioxj votficxu \ ovro^vh [xsyalovctav^ dXXà xccvzavOa Foi. 235, b. 
(fiXoŒO^feîç ro iieTpiocfpoveîv ' "ké^ocLfii xoù (xvrbç Tizpi toûtwv 
afxetvov, âixsivov de ov tvjç otjç v^'nyopioLq xccl zov 5eiozépov 
(fpoviniKXZOç (uv) oï/Twç eyw [locusi'nvj ws TOtaOra âo^â^etv 
r^epi è[ÀOÎi), dlX ccpieivov Svtwç t&>v npo'ke'ksyiJLévoiv '/}[jiv. hx ^ 

10 çtXcffoyeaç ^£ }id^oi xd twv iéywv '/îpdviazoci, A.vOp(ù7toç Ttdç 
(jtùpLCL èdxi Kcci ^"oyriy '^^^ ob$eiq dvxepsîu 'é-/îif ovâè twv 
xo ocxJXÔiJLûcxov ei<Tayôvx(ùv xoù xdnpovoinxov * dXX 01 Tikelo-jç 
(jyt$œj èv TzoXkoïç àXkoi<; Siyjveyixévoi , èv xovxcôt auvy]- 
vé/Qridcxv x<xi ômloltv xbv dvOpMTiov di:c<fYiv<xvxo ^vyri ôioc" 

15 TZETzloLd^évov Ttat (T(ài[ÀOCxt. ATX ê(jxi [lèv âllo TidUoç ^V)(y)ç 
yjxï £Kko (TÔi[X(xxoçy /.ai odanep au xo dyaQov wç èv oùc/a [lèv 
zai dpLCfoîVf dïX oaov xo /zsv dattifÂOCXÔv xe kolI âïtloVy xo $è mpi 
xjlinv è(7xi (7(à[jjotxixàv' xéx,paxaL [xèv y dp dnccv (tmijjoc axoiyeioiÇj 
xd$è è^ xjh)çy.ai ecâovç xriv vnap^iv £ih}(fs , ^ov'kexai Sèdiiav 

50 ehûCL KocXoi/f (TxoTceîôè xovxo koù (fxj.aiq ' et $é iiov xiKoÙYjfidp' 
XYjxatj o'j napd xov lôyov dïXd TioLpd xy}V yJvYi^iv nal xriv 
Vkriv infJtdpxYixoci. Karà xocvxoc koù ^"i^XV ^-^^cXXoç oiov è[ÂT:é- 
çuxs vovç' pLdXkov $è etâoç y^i evrsXep^sca, èv w âin Jwtt cùv- 
e(7Lç xeQeàpinxaij èmaxTipL-n yva^pil^exoci xat nàg 6 twv dpe- 

25 xcùv Kocxaloyoç xriv avaxoLdiv evpinxev • oç âih xai y,o(T[Jioç 
dhiQivcç XYj ^^XVy ^'^ aoxyîceobç xs yjcd eùipuifaj ^, eviiaOeiaç 
xe yai nolviieipiocg èntyivéusvog, ToùxoiV y} ixi^iç [lèv 6au— 



* Sic ex correctionc ; prius erat eùpa^cta;. 
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[lOLdia, 0<x.v^t.oL(7i(ùzép(x $k i\ Siàhjdtq^ y dXk ours èv T?i (li^Si 

XP^^^ xâXXouç ex aùifjLaxoç rrj ^^XV^ ^^"^^ F^'^ ^^^ zaù^riç 

aÙTw TÔ dvdTïochv , ei [joh àpaxard (TV[JLê€&nyt6<;<f(xiY) âvàvrip 

$ia'ke}ixixbç ùç dipoûov fftùfux rà in ccpeT&v xakhjvôpievov 

5 xai Tovvccvziov ycai êfiKccXrj' cûX oure èv Tfi Stalifaet npod- 

€7:i(Tvpez(xi xi tû>v tov aùyiiazoç y] (xhxoi^Çj rfte y.d'k'kovç 

^^X^lf dXk ocvTn xaO éavchv >cai vyedTyîxe xai yvuipil^ezoct 

vnà TOV oixeicôv ;^apaxTyîjO(Ç(?fxév>7 $i(XVorifidz(fiV xatTTpa^ewV 

" arhixa $i Ttpbç tw fjtyj^ev zt zriç ^^x^^ (Tvv^éXxea&at xai taO 

10 oUeiov ndïfzcùç ètjzéfmzai.Ti yovv aifvri^é (âoi zd Isy&iJLeva; 

# 

Qç âpoc zo zriç (falditpocç oi)âév zt zyi ^^X? cr^l^-Sdllezai 
xoLzd vovv {i:ld<7iç ydp ézépa xai xpucfia Siapzia zo iipoç 
voTtdiv izotpLGVf ri xat S'jcryJvinzov exiyîjOûxraTo), âvytwjv^ xazd 
zif ei [XYi xai ^vx^iÇ otyvoiav (fairiç âv xô(j[xov crwfjiaTOç* eazi 

15 ydp zo dvdloyôv ' o ydp xsçaXïî (faldétpocj rovzo ^^x? ^^^ 
xat âyvota ' a«7X>7 ^è afxyw èv oïç zvyxdvetv cuiutfééyjxev, 
où |EJL>7V OTTOU (fockdxpa xai âyvoiay ^aizep ov$ onov xô/utTî xai 
yvâ)(7£ç* dvoupov[isv ydp yiÔyi xoù r^Lfiq aùtcvç zoïq \byoiq zov- 
zoiÇy cûç dé' TiocppYidtxdûciiévov ydp zdl'rjBovçy zb mSœ/bv 

20 dnocu dnoppoLTii^ezai zs xai d-KOTzép.Tzezai, Ei yovv oyjxézi 

xo(jiiY}fjei xô/uty? ^vx^i^j o\j$è zavvfi xa]Oaxr/îp'o'£« zb dyaOavy 

(Xx^X^ ye av ii faldxpa eixovteî ze xai ù^paxdsisv^ dXkd xe- 

roi.286 .. ^foàrriq fkiv ri xb^Lfi \ xaXXwTrterjixa, ri (f^cfixbv zn:po(fiikocyi>Jix,l 

(fokdxpa $s zaitT/iç SvaeiSeta v) vocrifijazoç yvàpicriia ' ^^x^^ 

55 5' ùpaibvfiCy yvtùfjiç xai avvsmç xai ih èiepyaaia zm dpezm 
Ovze yovv tw xo[iinzYi zb ziîq xô/ucyjç èfiKôdm Tzpbq iiaiâeiav xai 
dpezrjVy ovzs zb zrjq c^ldxpaq eiq zovzb zi (rovfivéyxazo^ ovzt 

* Prius erat e7rt^£Ô:5iu<Tt? ; secunda manus £7rt delevit. 

* Portasse out' o^v vel ov5' ovv. 
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[xw èxeiyo rtvl axJveSakezoy ovre toûio npbç ocvTi^ovv xaôédxri" 
xevj cckX éxdzepov Ttoaiieï rb 7(férepcv ùncyMiievoVy xccôùsç 
h dxépndiq dxpsioî • wç ydp èmariniin >tixi dpezih xaÔwpai'Çec 
^^X^^^ ouTwç diiélei xûù >? dnoxjdia xarwx^ve. Mmxért 

6 yoxjv zd âiearcùra luyviKùfÂeVj (/.in roîçdvXotç zd èv vhi oxifx- 
(fvpoipLeVj iiYi (TtùfjLocmdç i^eiç izotovindiv ddOdfjLdzoïç (jvy- 
yé(ùiJLSVf dW ixa^zov iôioiç xovôatv èyTtpivcùfxevy ei (iixpov zi 
(lélei * zriç dXindeiaç Yi(itVy y.où\^fV)(inv fièv xoAviv ze xai dyaOïhv 
èTcaivé^cùiJLSVj yen ozi zriv zo\) aùayMzoq êyei xecfotkihv (foda- 

10 xpdvj aXX' ozi zcdç twv dptzm iSéouç xofÀày xoù TtaiSeia 
ndT/i TruxaÇetat. Maxa^tcrwfjiev $è xai TtôixriVj wç «yXoctc/xa 
yteafodriç ' êazt ydp diç aX/jôwç xai yuôtXkov ei zvypi ^ xa)chj 
onoiccu ^(xv6bç ri^yei MevéXaoç, oïav b zov ïlrikécôÇj inlixinv 
¥àV(fopSoç b xalbçj yiv /jovo-w xoù dpyvpcù $id zb xdlloç 

15 xcfxéàindev O^i'/ipog. E^at ydp ai zpiyeqy wç Içyîjxev, xeça- 
A>5ç ^Mzdj oùdOridecùv av9>î, zép^tg ef^t^^^X^^? X^i^'^ l/xyuTOC, 
xdXkog çatvéfxevov xoù zdg o^eig eùÔùç Bmp^fievoVj ijv ndvzeg 
èTnpvBŒcxy xod 'koyoypd(fOi )caî Tzovnzodj xoci b zovzoiv Tzpoïazd- 
[levoç Oy:/ipog. ^aldytpexv $è zig TTOtvîTwv fi pvizbpcùv idyjpt. croû 

50 xo(TiiYi70Li Ibyoïg npoeilezo ; oianep G\jy^ okcùg civ èi:e6dXov ei 
(lii iiezéfTyeg zox) npd^fiaifog * ei âri (lezo/riv einoi * zig av 
ziiv dnovcriocu Ttoù (jzépfidiv^ w xa« zig &v mazeùdot, yi '^ivcf, 
(XV â'rjpdaatg laSm izetO-nviov ei (fodooipbg el; og xaî ei xo- 
fxyjTTîç yictOcx, TTatÇetv êâo^ag xoci zdvoc/zia léyeiv fiovlbfjLevog * 

25 oxj ydp ytvpzcù zig neLdOeiin av aipoviiévcù ^ e\J(fin(ieîv pdyeiùg 



^ Cod. ^sX^et. 

* TÎiyri cod. 

^ Sic ex correclione ; prius erat e^naev. 

* itTTîQ cod. 

^ Cod. pvAo\i.i'j(ù et supra a'.pbv/Aiv(i>. 
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d^VQc^ouat ii èzépo^v (xri Totoùzcùv zàg zéfiaçj aoù et zig akhi 
TOiadrcn yéyovsv èv (Siikoaix^oiq rj KOdiiioiç dvSpddi xolI >5/xâ)V 
itpdxxodC (TufiSolov $è rocÙT/iv [ir) e-jpiaxcùv xpeizxovog i^etùç, 
& épicù (Tzé^ag zfiç èix'nç dTZoëakXo^i y.t(f(xk'nq * y,at yévotzo 
fisv èiÂoi xal nouSl e/zw xai zoïç aXXoiç èmrrtieioig jtzoe, 2uve- 
aiov [xèv zo izepi zriv twv ovtwv y vwccv eùsrrt&Xov (fpbvnwx , 
<faXàxpaSè yLinda[i5iç' dTzenY.zodoof y dp zaitzw rrfnyLOu^ rnztp^ 
Ho'co^oç zhv xazd ^dlazzav Tiioûy* ôzoxi Se X^P^^ ^^ ^^^^ F^ 
10 aiQ'/yiGiit.EQoL imb 'KOLiSifTy.apmv eiq zviv çaiaxpov ^ TratÇô- 
fievot 



»»» 



* Portasse legendum f.nip» 
' fapixka'» cod. 



Ti^oç «yaôov. 



NOTES. 



Page 27, ligne 1 : Kat jxïiv ] Début pathétique , Mais voilà 
qiie, etc. C'est ainsi que commence ordinairement le coryphée 
tragique en annonçant l'arrivée d'un nouveau personnage. 
Voyez Ellendt, Lexic. Sophocl. T. I,p. 885. 

Ibid. èirtnôvQet >6yw ] Platon, Conviv. p. 2i 5, D : Ola êio ttê- 
TTOvQa «ùtoç vtto twv Toûrou Xôywv Y.où Trac/w en xài vuvt. 1(1. 
Pol. V, p. 451, B : Eâv Tt TrâôwfAev 7r^ïî|Lt|xsXgs' vtto toO ^ô^od. 

/&«</. 3 : ).Ô70v gÇïîi^syxe] Plus loin, p. 47, 20 : El -jnèp ç)a>à- 
"/p«ç ô ^ôyog", 13 xarà xoftïjç eÇsvïjvexTae. ^schin. p. 50, 22 : 
Aôyovç elç ^ixaarripta, ypâ^ovroc iixcœÔoO, toutou? èTtc^épsiv toîç kvti- 
Stxofç. Plut. Themist. c. 23 : Iljoo? où^sva tovç "kôyo^jç èÇyjvgyxe. 

/^«W. 4 : ex TavToO 'izàBovç ] Platon, Phaedr. p. 254, E : 
Ot«v 51 TaÙTOv TTO^Xàxeg' Trao-p^wv oiro'JYipoç riîç y^psctiç XïiÇn. 

/<^tV/. 5 : xàx t:^? tcrinç ] Sur l'emploi des mots itoç et opLoioç 
dans la même phrase , voyez le Thésaurus de M. Didot, vol. 4, 
col. 681. 

/6tW, 8 : \)nsp<^cx.\dxpoLç ] L'auteur dit un peu plus loin, p. 28, 
1 5 : Épot ye oïlv Ta t:qç 6Ù/;Qf vnèp (poiXà-Apaç. On lit dans Platon, 
Apol. p. 39, E : H^éw? àv 3tcùe)(Qsiriit ùnèp toO yeyovÔTOç tou- 

TOUÎ TCpây^OLTOÇ* 

Ibid. 12 : TOÙvavTtov TrpKTTwv rî ] Aristophan. Plut. 14 : Toy- 
vavTtov SpSiV ri 7r|OOff>5x auTw Trotetv. 

Ibid. 13 : SKeimiç usv yàp i;rt^a£>st« ] Locution à ajouter à 
celles qui sont données par le Thésaurus de M. Didot, s. v. 
EVf/z£>gta. Strabon, xvii, p. 787 : H §è nepi tÔv TroTapv Tr/say^xa- 
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reta dtOLfépsi TOffoûrov, ôffov tî5 Ê7re|xe>gîa vixâv Tijv fvtnv. Platon, 
Pol. y, p. 451 , D : nâo'av èiritiskeiKy e^^eiv irepi rà noiiivia. 

Page 27, ligne 13 : xaè ôtc TroXXàç.] Ordinairement ort ne se 
met pas avec le positif, mais bien avec le superlatif, auquel il 
donne plus de force, comme dans les expressions oti /xà^tora, 
0T£ T«x«<rTa, Ôtc ^IXtutzk. M. Dubner pense avec raison que 
l'auteur a du écrire wç, c'est-à-dire : lirtiiêletct. xuXàç rs e^^tv ràg 
rpi/uç ymI ns iroyiàç ( sous-entendu e/wertv ) , mélange des deux 
constructions d'l7re/xé>sea pour varier. En effet, les copistes ont 
très-souvent confondu (^ç et ôre dans les manuscrits. 

Ibid. 14 : ^«pfxaxetav eTrè tw TckinQei ] Platon, Politic. p. 310, 
A : Èni roxtroiçâiQ tout' eîvae tgp^vjj ^«p^axov. 

/&«é/. 17 : Ta r-nç extxns ] Un peu plus loin, p. 28, 14 : Ta 

rtiç eùp^îj? v7rg/> ya^ix/oaç xat xaTa xô|x)3c* 

/^/W. 20 : Mçakii^et tw y. ] J'aimerais mieux wç àyinOivô» tw 



Page 28, ligne 1 : wçàXnôôç} Malgré l'autorité du manuscrit, 
c'est ainsi qu'il faut lire, d'après l'usage constant de tous les 
auteurs et du nôtre, p. 35, 12 : E<m yàp o)ç oàYiBSîç ri Y^ôpin. Id. 
p. 58, 16 : Eo'Tt yàp wç àXjjôwç xat |xâ>^ov ei tj)(Oi xa^>2. 

/&iJ. 2 : xaOà yijo"* ye luvéo-coç] Synesius, p. 68, c : Er ff09>ôç 
Ttff, xatçjaXax/séff* ec |xiq ç)a^axpôç téç, ov5è ffo^ïo^. 

i^£*c/. 9 : y.ai to |xèv yàp ] La conjonction xai est de trop et 
embarrasse la phrase ; c'est sans doute une faute du copiste 
trompé par la fin du mot précédent, VÊvo/xto-Tae , qui se termine 
de même. 

lùid. oLiayoç 6%stv] L'opposition paraîtrait demander to pÀ-j 
yoLp 0iitT-/pç i/jtyaveçexjOtveTo, OU favepôiç e/etv èxp», OU bien un au- 
tre mot. Cependant, observe M. Diibner, il se peut que l'auteur 
ait écrit comme on lit dans le manuscrit, dans ce sens : nam 
turpitudinem quidem habcre, i. e., nam turpe quidem esseju- 



-- 57 — 

dicarctur (7a>«x/}« ;^s£jo6t6i»-^toç), sed lucriim non apparebat. Av 
manque comme p. 43, dans un cas semblable. Ordinairement 
on dit xép^oç ^aivcrae ou ou ^iverac, est éyident ou non ; le 
compose est à prendre ici comme si Fauteur eût dit : To y.6p- 
doç 671 1 Toyrw (tô npàyiAOLzt ou tw ata/^n) oùx eyaivero. 

Page 28, ligne 13 : rà âédei] Le mot âédu est ici dans le sens 
de ac/bp/io/i^^ et la métaphore est belle. Platon, Reip.x, p. 6i8, 
D : Tôv fxKTSi ntpi '<pv;^iQV ovtwv xat tôv eTrtxTïjTwv. Lycurg. 
p. 154, 1 : Tkç yiipoLç xà.ç [L-h fôau TrjûooTQXoûo-aç à^X' yj(rrepo'j 
gTTixTJQTOUg' ygvo/xévoç. Pbilostr. Ëpist. : H t^xtcru xaX>5 oxt^evoç Mét- 
rât TWV «TTIXTIQTWV. 

Ibid, 16 : Tïï y tWt/xta t^^ yiiff ewç ] Comme plus haut, p. 27, 
11 : T]9 yv<rtx]Q çtXortfAta ; et plus loin, p. 51, 9 : Kat «Tt/zaÇet 
yvcewff yt>0TtfMîpa. Dans le même sens, voyez l'emploi du 
verbe ^cXoTt^ào/iiiai, p. 38, 16 : Kaè oïç Set ypÔLfrOat npoç Xôyov 
eùfTiiAiSiv Totç fAÊT* «Ûtov yt^OTt/ixiîO'âfAevos'. 

/^iW. 20 : âEÛfTtaiixi ] D'après la règle générale il faudrait 

Ibid. 26 : Irjvinyopoç ] La suite de la construction demande- 
rait ^vitnyopov ; mais on voit que l'auteur après ^uvriyopoç /mX^ov 
a changé la construction, qui aurait demandé aussi (^xXXov) în, 
au lieu de x«è oO. 

Page 29, ligne 3 : ^xs^pârcav rpaTrô^evoç ] Cette locution me 
semble irrégulière. Je ne crois pas qu'on puisse dire twv o-xep- 
parcjv TpanôpLSvoç pour àiroTpctnsiç. Peut-être doit-on lire twv 
crxe^/xaTCJv sxTpa7rô|X6vo;. 

I6id, 6 : ^ ÉTép6> ] Cette expression supposerait n'Xeiovsç piv. 
Je sais que de très-bons écrivains se sont exprimés d'une ma- 
nière à peu près semblable, mais la forme générale de la période 
ne favorise pas celte addition comparative. La leçon jq iri/sw 
n'irait pas non plus ici ; et j'aimerais mieux lire riç rf» irépM. 
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On sait en effet que la sigle ûç a été bien souvent confondue 
avec i3 par les copistes. Voyez entre autres Bast. Comment, 
Paleogn p. 760, et M. Boissonade (ira Eunap, p. 19S). 

Page 29, ligne 9 : û^/sev — fépeiy] Démosthène, p. 296, 2i : 
ToO âoLvâroxt fo6epù»répaç riyn(TcToit ràç Z^peiç xai ràç ccTcuîaç, AS 
£y BovîXeuoù<Tri rn itoXei <fr£P£IN àvoéyxi}. 

Ibid. 13: ec àïi^iîç] J'aimerais mieux àEcSqç, à cause des 
paroles de Sjnesius^ p. 65, D : Kai ri yàp àScxâv syù fovoûpMt 
raïç yvvacÇèv àziBscrcepoç ; OO Ssevôv, et raig èv yserôvuv * x. t. ^. 
Notre anonyme, p. 50, 5 : Koù SrjftctBitçôpàTon r^ç Ttôpniç x^P^^ 
xat ^vorivrevxTo^. 

lùid. i6 : TrocpuvôfiaaTat ] Ëtymol. Magn. p. 527, 9 : Kôiâtj 
ex ToO xEt|&6> TO xoTTTu, xojOi} ' xffc T/907r>3 Toû |0 sès* /z, xôp7, Q •^/séÇ. 
' H Trapà to xôc/xov elvat toû aufzaroç * ûtnrep yàp xôapov ô Bvt- 

fitorjpyoç évsOiQXE tw «vô^wttw ràç "^pi-X^^' ^' ^^» îrcepà TÔ xo/xeëv 
TO E7rcp£>eîaf àÇtovaOac. Kaè xupîuç- Èirt t«ç xe^X^c stpnrai tovto. 
Voyez aussi V'Etymol. Gudian, 

Ibid, i 7 : xaT«7ruxàÇÉTat ] Ce verbe- est employé au figuré 
par Ëustathe, p, 1379, 12 : T?;v hropioLv ivîtOotç xaTa7nix«ÇEtv. 
Avec une glose d'Hesychius, c'est le seul exemple fourni par le 
Thésaurus de M. Didot. Plus loin, p. 31, 16, l'auteur dit : 

H xôpyjBoç ^îxnv TruxâÇsi Tigv xe^aXiîv. 

Ibid, 21 : èiripLekoiiévKr* tHç xô^yj? ] Synesius, p. 64, c : 
Avacruàç luOev, xat toù? âeoitç npoaein^v, onsp eîwQa, l7r£pg^ovp>3v 
rHç Ttôiinç. Voyez Hemsterhus. Anecd. Tom. i, p. 106. 

Jùid. 22 : noXkà x«î/3Êev etTrwv ] Formule très-usitée dans les 
auteurs anciens. Platon, Phaedr. p. 272, E : UoïXà EiTrôvTa x«i- 
pEiv TÛ à>>2der. Id. Phaed. p. 64, c : XaîpEcv sèTrôvrE? exeivoc? . 
Id. Pol. III, p. 406, D : Xaipetv Ecn-càv t&> ToeovTu ioLtptâ. Id. 
Leg. VIII, p. 842, D : XkÎjoecv aÙToî? stTrwv. Sophocle, . Electr. 
V. 1454 : TioWv. x^lpu-j yJ tlnuç. Au lieu du verbe einth on se 
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servait aussi des verbes ).gy6tv et npocrayopejeiv. Voyez les eremples 
donnés par Ast dans son lexique de Platon, au mot Xaipeiv. 

Page 30, lignç 1 : gxxelo-Ôat 'kôyov i%piioLroç] Eustathe, Opusc. 
p. 28, 88 : Tî Bè fÂiQ xaè oi tw y^i/sa npé<j€i(TToi èTravaorpe^ovatv 
îiç Trat^ta, oit^ f*>Ç ylrjpovopLriffKt |3a(riXcî«v oùpavôiv, oàlà EKKEI- 
leXl A0YPMA2I (fort. otÔvpfAaTa), x«è TratÇstv /ai TraiÇcdôat. 

Joîd. 13 : |xaxp&>v avsv^ôywv ^vw/DiÇerat ] Fin d'un vers iam- 
bique qui appartient probablement à un poète gnomique. 

lèid. 4 6 : x/suo-oOç tiqv y'kbtrrav ] C'est ainsi que Synesius 
commence son éloge de la calvitie : Atwvt tw xP^^V "^^"^ y^wrrav 
cïrot>30>î jStêXtov, X(î/:xî9ç Èyxcjpeov. L'éloquence de Dion lui fît don- 
ner le surnom de Chrysostome (bouche d'or), ainsi qu'au cé- 
lèbre archevêque de Constantinople. 

Ibid. i 7 : 7i6àli(TTov Xôyov ] J'ai parlé de ce passage dans 
l'introduction, p. 8. 

Page 31, ligne 3 : xaô' Horiodov ] Hesiod. 0pp. v. 543 : 

— Ksya).ï5ç>t 5' ZnspSev 
IltXov s^eiv àcxiQTÔv. 

lùid, 14 : yupij — TTp x6ya>îî ] Voyez M. Dindorf, Schol. 
Aristoph. Tom. iv, part, m, p. 395. 

Ifnd. 16 : WpouT/jt] Ce verbe peut bien être employé en par- 
lant d'une lance, mais, à propos d'une flèche, il faut sans doute 
npoïeï de TTjOotïîpt. Le mot à;rtoTouç, qui est inséré à la marge pré- 
cisément après T/)t;^aç, cache peut-être un composé de «ttô, 
comme àiro\\jro\>ç, à;rop|3tÇov?. Si la place après Tpi'/o'-^ n'était 
pas indiquée dans le manuscrit, on pourrait croire que le mot 
àTTiarov; est une corruption du nom des animaux ou de leurs 
rpix'^ç dont il est ici question ; comme par exemple xjfrrpiyiotç 
pour Ztnpi^t. Aristote, Hist. An. ix, 39 : H rà (3a»ovT« tkIç 
OptÇti, olov ai xtixpiyiz^* Pline, viii, 33 : Hystrices générât lu- 
dia et Africa spina contcctas, ac hcrinaceorum génère ; sed 
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hystrici longiores aculei, et quum intendit cutem MISSILES. 
Elien, Hist. An. i, 34 : Toîç yoOv èiriovvi ènt Wp>3 tkç avùÔsv 
Toi^Kç ocovsi B£AH EKIlEMnEI, xat (Tto^w pôà'kei TroHccxcç^, rà 
vwra ypiÇao-a. Notre anonyme fait peut-être allusion à ce fait 
d'histoire naturelle que la croyance populaire avait converti en 
proverbe : ®pl^ y^rpi^oç. 

Page 31 , ligne 20 : àhiBiiKil TrtÔovofç] L'opposition curieuse des 
deux mots àX>30tvoff ( simplex) et niOotvbç (rhetoricis pigmentis 
exornatus), se retrouve dans quelques écrivains. Voyez Her- 
mogène Ilspè à^ijOivoO Xôyoy, dans la coUection de M. Walz, 
vol. III, p. 336. Platon, Critias, p. 110, D : Kac ô^ Ttai tô Ttepi 
tHç yjipdç iniiSaf Trtôavèv xcù oàviBéç, Id. Timée, p. 26, E : Tô re /z^ 



Page 32, ligne 3 : lyjvéaiog yt>ovs«^ ] Synes. p. 81 , D. 

I/M. 6 : Irn 5' ottiGev ] Homer. II. A, 197; et Syncsius, 
p. 65, C. 

lùîd. 15 : 4»g5vi yàp ] Homer. IL B, 219. 

lùid. 22 : (TMvanoppUi ] Asterius, Homil. p. 66 : Kat oi xôXaxeç 
Tw ttXoutw 0Tiva7rgppu>20"av . Les formes ÙTtoppéoi et cuvaTroj&josw me 
semblent préférables aux formes «Ttoppûw et <7i»v«7roppvw données 
parle TAejai/roj de Londres. 

/^ïV/. 22 : âiçTtaîBuç] Platon, Leg. i, pag. 646, A : OO 
^/ôvov ap', wff lotxev , ô ysjocjv Stç Tralç yiyvotT* av, àXXà xaî ô pfiôu- 
(r?gtç. Voyez les notes de M. Ast et M. Gaisford (ad Dioge- 
iiian. IV, 18, Paraemiogr. p. 184). 

Ibid, 23 : (npi^ù.oxJTat ] Je ne connais pas d'autre exemple de 
cette expression employée métaphoriquement. Le Thésaurus de 
Londres ne cite que le terme de grammaire; voyez Fischer, 
Animadv. ad. Gr. Vellcr. Tom. ii, p. 303. 

• 

Fbid, 24 : xpovo>yi/3oyç ] Plutarque, Mor. p. 13, B : K/ivoXyj- 
poç xai (Topo^oLii^rû-j £<xTtv. Sur ce passage, voyez Wyttenbach. 
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Page 32, ligne 24 : Tipio^ixi^aç] Thcodoi\ Prodr. Aniar. 

p. 434 : Tov Ûttê^ rà ôy5o»ixovTa iTparo'/kécf. ')^êyîtç rov XjOïô^xuÇtv ; 
corrigez x^to/jtiiÇïjv. 

/^iV/. 26 : jBexxsffsXïjvouç ] Sur ce mot voyez le Thésaurus de 
M. Didot. 

Page 33, ligne 12 : PpiBet iioàloîç ] Phik) Jud. vol. i, p. 20, 
47 : Kpioi ppiBoyTSç PaBsfft picôloîç vTrÔTroxoc. 

Ihid, 18 i «vraveo-oOTat ] Synesius, De Provid. p. 126, B : 

O yàp Beoç 6 §eavo|xsùç, àvTaveo'&So'se to èv^esç. 

Page 34, ligne 13 : <n»xtv>3 èmxoMpioL ] Strattis, ap. Atlien. xii, 
13, p S51, C : Savvujotwvoç ffxuTtvîfjv gTrexoujoéav ; et Schweig— * 
liaeuser. Aristoph. Lys. 110 : 

Oùx ÊtSov o05' o^torSov 6xTw5àxTvXov, 
Of Jv àv îîjxtv (rxi»TÉV>î 67rtxovpta. 



Sur ce passage le scholiaste (Ed. Diudorf, tom. iv, part. 3, 
p. 345) dit : ïlapàrTÔv Tra-poiiiianv^ (rvALvin ETrtxoupta, skI twv «o-Ôs- 
vwv. ÔBs eiçTYiv ffxuTtvîfîv |:zsTsêa).e. SxÛTtvot yà^o oé o^to-êoi. Voyez 
aussi Hesychius, au mot (mvuivYi èntxovpia» 

Page 35, ligne 4 : xaTaxofxoç] Synesius, p. 68, C : O? t>3v 
Atovvo'Oi» reBsaTOt.1 tsXêtîqv' to |X6v offov ètni toO Otào-ou, §«ffv T^otp^t , 
T^ pLSVf oèxeta • t^ 5è , àXXorpta xo(Taxo|[xov. Lucien, Dial. Deor. 
19, 1 : TIpôcciiTrov e;^t5vatç xaràxofAov (Medusae). 

/^if/. 5 : paSïjyeveîov ] Telle est rorlhographe d'Aristote 
(Hist. Anim. m, 11). Sur ce mot, voyez le Thésaurus de 
Londres, col. 5888. 

Ibid, 20 : xôpt>7 jSaôeta] Plus loin, p. 44, 28 : Où f/^jv àXkà xal 
nepi o^ov xuxXov aÙToO faÔetav oî^a ttqv xôpîgv. 

Page 36, ligne 14 : emTsy^vùdafrBai ] Athen. xiii, p. 568, A 
(et non 368 comme cite le Thésaurus de M. Didot. s. v. stté- 
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IJLMfTeiç Twv graecwv. 

Page 36, ligne 24 : t^ xtXixrj ^tapTici ] Le Thésaurus de 
M. Didot, au mot Ataprîa, ne donne que des exemples tirés des 
bas auteurs : Eustathe en fait un fréquent usage ; voyez ses 
Opusc,^ publiés par M. Tafel. 

Jbid. 22 : Ttvà /ixsv xôcrpov — eto-ïjvsyxe] Aristid. Dind. vol. ii, 
p. 384, 9 : E'v aÙTOtf Toûrotç Totç^ôyoÉf, èv otç StaoTjpsi raOra rà 
I9vî7 roGTOÛTov p^aptTwv 7.at »î5ov^ç etoTîvsyxaro. Polyb. ii, 10, 5 : 
UapûSetyiia yùp iv Tract tov t5tov |Sîov eldfspôpLEvog. 

Ilfid. 25 : i6t(aaarty.6v exâo-Tw 1 Le manuscrit donne è^tw... 
La fin du mot est cachée sous une petite bande qu'on a collée 
après coup dans l'intérieur des marges. C'est sans doute l^tcaiiK- 
Ttxov opposé à X04VÔV de la ligne précédente. L'auteur dit plus 
loin, p. 57, 22 : ESet yùp */aî ((^tupdcTfijv rtvwv zolv ysvotv, tva 
pLTO Travy rauTtÇotvTo. On pourrait lire aussi Idia: sxao-Tw qui est la 
forme usitée. Ammonius, vit. Aristot. p. 4, 34 : KatT>5 5vva|:z£t 
^sôvTw^ ip^ïicraTO, su Trotwv xac éxacrw t^îa, xai Trâo-t xotvïï. Id. in 
Categor. p. 17, 21 : I(îta pÈv mpi tHç oùorîaç, i5ta Je, xat oO 
xoevâÇ) TTSjOtTwvo-vp^sÇyjxÔTwv éxao-Tw. Platon, Rep. i, p. 333, D : 
Kat xotv^ xat tSta. Id. Prot. p. 349, B : Exàcrrw tôïv ovofAarwv 
ToÛTwv vTToxetTaî Tiç t^ioç oùcrta . Ou bien encore t5tov , par rap- 
port à xoïvôv, ou t§£xà, forme qui se rencontre très-fréquemment, 
quoi qu'en dise M. Dindorf, sous le mot Et^ixo? , comme il pré- 
tend qu'on doive lire dans tout écrivain passable. Sur l'oppo- 
sition de Uioç et de xotvôç, voyez jEscbin. p. 67, 36; Isocr. 
p. 96, D; p. 184, E; et Thucyd. ii, 61. 

Ibid, 25 : Wàoi 5s tùç ysvvç ] Clément d'Alexandrie, p. 262 ; 

Sû|0€(79at TS xaî ànoTÛlsfjQoLi ràç yé-j-ug n&ç où yuvatxsîov ; 

Page 37, ligne 5 : sic pà;^>3v oÇùpporrov] Plat. Theœt. p. 14 i, 
A : Tlpoç ràç opyùç oÇyppoTrot ctcrtv. 
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Page 37, ligne 8 : zaî ra^ao-ta, s-jfvsç sjîyov, ] On pourrait 
lire aussi y.où t(x)m(tl(xç eùfvsçepyov. 

Ihld. 9 : i^Xfjoyj à/x^jorv] Cf. Maetzner in Antiphont. p. 201. 

Ibid, 13 : T« pxpà àv £Ç)3|:xt&)VTo ] Dans Thucydide, m, 

40 : Kat |x>j gv w yj ^ïit ttoXiç^ j3pa;çsa îîo-Qgto-a, psyâ^a Çjjpwo-STat . 
Xenoph. Cyrop. m, 1, 16 : ÀXXà crû psvrot, £(j»î ô Ttypav»??, 
IJLSyHoL y av Ç>j^toto, eè roùç sayroO xaraxaivotç, ottÔts ffoe tt^êi- 
GTTou àÇiot ytyvoivT àv otavôpwTTOt, ÔttÔts à(î«oOvTgçàXtcrxo£VTO. 

/^iW. 25 : xat appjîv pgv ^swv ] Ce fait particulier à l'histoire 
naturelle du lion n'est mentionné ni par Pline ni par Aristoto. 

Page 58, ligne 1 : Tzphç toO Xoytou ] Expression qui n'est pas 
très-claire; peut-être Tr^oç toû Aoytou, pour i^pog 0goO; à moins 
que ce ne soit dans le même sens que itpoç Tijç (tHç ytXoo-o^îas-. 

Ibid. 12 : Ex)f6p6ovç ] Homer. II. P, 59. 

Ibid, 19 : nupôiysi npoç fiécrov ] Plus loin, p. 41, 4 : É? to 
liétTov «ygt iMvhtoç. C'est en effet toujours la préposition gcV qu'on 
emploie en pareil cas. Platon, Hipp. Maj. p. 298, D : MnSiv rô 
Twv vôpûv eiç pg'ffov TrapayovTgç. Id. Legg. IV, p. 713, B: Atô 
xat Trapyiyayov aOr^jv gtV tô |xg<rov rot? ^ôyotç. Dion Cassius, 
p. 1283, 63 : Toù^ Ss -mièçTo ptso-ovàya^ovTgç. 

Page 58, ligne 20 : to yofov ] Homer. II. B, 217 : 

^oIy.oç gïîv, y^oûiXbç 5' grepov Trô^a, tw Se ot wjiiiw 
KypTw, £7rt crrUBoç (rJvo)(^(ù'A6re ' OLxtTàp vrcepOsy 
4>oÇoç 6>îvxe^aX>iv. 

Page 39, ligne 7 : OxtSsiç xo/ajqt)?? ] Synes. p. 85, D. 

Ibid. 9 : faX^gi yoûv îj^tapêiotç ] Sophocl. Aj. 1251 : M'a 
atèv «pâç i xaxotç ^a^girg ttou. Ad.q. 1. cf. Musgr. Quant au mot 
riiiiaii^iotçj on peut l'ajouter à l'article du Thésaurus de M. Di- 
dot, qui n'en donne qu'un seul exemple. 
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Page 39, ligne iO : yî/xtTÔpotçTtffîvoto'Tôiv] Alexis, ap. Alhen. 
H, p. 57, Ë : H^ÎTO|xa ùûv. 

Ibid, 10 : àva7r>>îpw<rat|x6v ] Peut-être faut-il ajouter la 
conjonction av, à moins que cela ne tienne à un usage de la 
gre'cité postërieure. On pourrait lire aussi àva7r>39/}&)<7&>fAsv xac 
■Kpodtiri^ôàùiiisv. Cependant l'auteur dit plus loin, p. 50, 24 : 

Eitel yw'j ai eèxôvs? voi ^iSfBàpïjvOLv , auTOç coc âûrrj érépKv Y.ai 
«XiQ^eo-Tipav eèxova. 

Ibid, 12 : xaTaxK/sdea ] Constantin Manasses, p. 89 : BàUuv 

Ibid, 12 : aê t^? UMaç iépetat ] Quelques lignes plus haut 
l'auteur avait dit vtto nuOtaçetoïjpévov. Qu'est-ce qu'il entend ici 
par les prêtresses de la Pythie? Veut-il désigner les deux autres 
vierges qu'on lui adjoignit à une certaine e'poque et qui atten- 
daient leur tour de rôle pour entrer en fonctions ? Il y a sans 
doute ici quelque irrégularité dans la rédaction. 

Page 39, ligne 16 ; oxtêiiç xofA>2T>2ç ] Voyez dans M. Kra- 
binger (ad Synes. de Calvit. p. 249) les différentes manières 
dont ce vers a été complété. 

Ibid. 20 : ^16^(0 rûv ipsyo^évGjv ] Expression qui fait sans 
doute allusion aux différens •<^ôyoi indiqués dans les ouvrages 
des rhéteurs. Voyez Aphthonius, ap. Walz. Rhet. gr. vol. i, 
p. 93. 

Ibid. 23 : yevsoOat psêovXîQTat ] S'il ne manque rien avant 
yevÊffôat, il faut sous-entendre t-j/t^v ou Tuypravwv. 

Page 40, ligne 2 : ex Srikou ] D'après ce que l'auteur dit plus 
haut sur la Pythie, je serais porté à croire qu'il faut lire ici ex 
AîjXou, pour faire une antithèse avec les argumens fournis par 
Synesius. 

Ibid. 7 : ÀTjoépaç] Homer. II. B, 200. Psellus, Man. gr. 
1182, fol. 64, a : À»' ri àrpéfioi: lora/Aat, yi pac^t^w t>;v t£t«- 



— 65 - 

y^ASvtjv oO^ÇTÉpu as STrtvcviijv ovts TOtv ttoÎq?!/, ovts toîv oyOotX- 
aoîv. 

Page 40, ligne 27 : Tsrpa^axTvXouç] La leçon TrevTa^axTvXovç 
donnée par le manuscrit est nécessairement fausse. J'ai corrigé 
TSTpaêaxTxikovç et non eKraSaxvJ'koxtÇj parce qu'il est probable que 
l'auteur, voulant citer des anomalies, aura porté son idée en deçà 
et au-delà du nombre fixé par la nature, c'est-à-dire du nombre 
cinq. Je n'ai pas trouvé d'ailleurs le mot éirTCtSâTixy'koç appliqué 
à des êtres vivans ; le Thésaurus de M. Didot ne cite qu'un 
exemple de ce mot employé par Athénée en parlant d'une ma- 
chine ; tandis que le mot Tsrpa^àxTvXoç appliqué aux oiseaux se 
rencontre dans Aristote, Pe part. Anim, iv, 12 : Ter/îaîecxTu- 
Xoff Se gffTt it5ç o/avtç. C'est ce que Pline (xi, 107, 1) dit aussi : 
Digiti quatemi omnibus avibus. 

Page 41 , ligne 4 : àiroTsûyixaTa ] Après ce mot il manque 
sans doute un verbe, comme iffootn ou èÇcysvsTo. 

Ibid. 10 : /xu;^otç x/jÛTrretv ] Aristid. éd. Dindorf. vol. i, 
p. 18, 20 : Oùxovv epoeyt xpirr^ oxtêsiç outu; tapaîoç xaè xaXoç ùç 
ixEtvoç èv fA^j^tû Tov yxipfàiç» 

lôid, 17 : olov ^g xat tô x. t. X. ] La construction se perd, 
sans doute avec l'intention de l'auteur. 

lôid. 22 : avTov ùva^aviQVOce ^eXôco^ov pi.ti àpLOipov ] Ce serait 
mieux d'écrire : auToç «v. (fùôaofoç py? a/xoipoç f* ysvô/xsvoç. Au 
reste , Plutarque offre déjà de semblables constructions. 

Ibid. 24 : sxsû^oç ] Ce mot embarrasse la phrase et devrait 
au moins être placé après ttsttovÔwç. M. Diibner y retrouve les 
élémens du mot eu^vâç, qui irait très-bien ici. 

Page '42, ligne 5 : èdencut ] Le sens s'arrangerait fort bien de 
la suppression de ce mot qui gêne la phrase. M. Diibner propose 
IdéTretTcc (in futurum) ou èyeîvat (permittere). Mais peut-être y 
a-t-il quelque autre chose de caché là-dessous. 

5 
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Page 42, ligne 10 : yiXoaoçpta? opyiuv] Synes, Epist. 143, 
p. 279, D : T«vT« Tot xat TrpopyjOsorepoç ^ûXaÇ avrô? ré eèjLii, xaî 
as Trapaxa^w twv yt^ocoyiaç' (fort, twv riîç f.) opytwv elvae. Plut. 
Mor. p.iii7, B : AnoLXkuyévreç éx toû p^apat jStov etV Ta Ètti- 
xovpoy 3'g6yavT0t opytu. 

Ibid, 11 : £è xat «»wç ] L'auteur parle ici de son précepteur 
mort sans doute peu de temps auparavant. La suite du discours 
prouve qu'il ne peut y avoir dans le texte et x«è a^Xeaç ; M. Diib- 
ner propose xaî xa^iQv t:qv xôp>]v oùx av oiXktùç Stà fÙQ^rofioLv irépav 
raxiTViv (XTrÉêaXsv . Ërat maxime comatus, neque ita temere ob 
(tuam) hanc diversam philosophiam abjecisset comam : ôjots — 
« et c'est pour cela que je dois aussi prendre la défense de mon 
habile précepteur, qui (étant chevelu) se trouve privé de sa phi- 
losophie par ton discours. » Cette correction me paraît indubi- 
table. On sait à combien d'erreurs a donné lieu la particule 
xaè, confondue avec d'autres mots. Je citerai à ce propos une 
épigramme de l'Anthologie (tom. m, p. 280), où cette parti- 
cule jette une grande confusion : 

OvTOÇTOt Pwp>3ff iiéyoLç^ Çsve, noLTpiêoç àoTvjp, 

JAûpxeïXoç xXsivwv K^aû^to? èx Trarspwv, 
ETTTOcxt TÙ'j vnixzocv àpyr^àv èv oipY)l yv^àÇaç, 

KAI 7ro).ùv ANTIIIAADN èyytOLTéyjve (fôvov . 

Reiske corrigeait ainsi le dernier vers : Uuimo'hjv «vT«7r«>.«v elç 
xaT£/£i»e yovov. Aliud quid laterepuio, ajoute le savant éditeur, 
M. Jacobs, dont je partage tout à fait l'avis. Je lirais : 

02 TTO^ùy ANTIIIAAOIS èy;^aT£;^6ue ^jÔvov. 

Et mieux peut-être : 

TON TToXùv ANTiriAAnN Ô2 xarÉ/eye yôvov. 

Le Thésaurus ne donne pas d'autre exemple du verbe iyxara- 
;^s&), tandis que la forme xaTa;^éw est employée très-fréquemment 
dans les meiUcurs auteurs, et surtout dans Homère. 
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Page 42, ligne 27 : >î Ahri<jiç xaè «voc^act; ] Pensée philoso- 
phique, qu'on retrouve dans Platon et dans Aristote. 

Page 43, ligne 7 : iv àx|x^ — riluiuç] Plus haut, p. 32, 20 ; 
A/paÇoûo")?; xaxtTVi; èv tw «xpaicu tj^ç i^^txtaç. Galien, ad Glauc. i, 
p. 351, B : Kaè tq nXr/ta tt5? dcxpiYÎc eTréxÊtva. On dit dans le 
même sens àx/x>î tov ^tou, comme dans Xénophon, Cyr. vu, 
2, 7, § 20 : oSsoipttT'zoç yzvôyLevoç Iv àxpi toO |3tou aTrcjXsTO. De 
même àx/xiQ toO Çipv dans Athe'nëe, vi, p. 266, C: 2ù 5s vio^ 
£«, xat oex/xr^v e^^etç toû Ç^pv. Voyez le Thésaurus de M. Didot, 
au mot oex|!A7}. 

/6iW. 1 5 : Trivôouç yvwptdjxa ] Les anciens se rasaient la tête 
en signe de deuil. Hérodote, vi, 21 : ÀTrsxEtpovTo ràç xeya).àf 
xaè Trév^oç psya TrposG^xavro. On faisait aussi subir la même cé- 
rémonie aux chevaux, comme on le voit dans Plutarque, Vita 
Alex. : Itttto'jç t6 xeêpac nûvruç im itévôet xai lofuôvovç. 

Ibid. 18 : $ià. Ç>îp6T>îTa ] Galen. Kiihn. vol. 17, part. 2, 

p. 5 : AxôXouOov ^£ eo-rt roO oorùv Toûreav Ç>}pavOé>Tfit)v f >3|)atve7dat 
xat To 7rgptTgTa|xévov aùrotç SépiAo. xat yaiverat ye xat «yr^p Tip at- 
cQjQcret Trâvu Ç>î/5à ÈTrè rojy ^aAoxpwv, wç fit>7^s Jito^at à7ro5stÇewç ^o- 
yiTi^ç» Id. vol. I, p. 634 : H <^s ys yaXâx/o&xTtç ÈTri ÇsîjOOTîjTt. Id. 
vol. XVII, 1. c. : Kat fojv fi« a:b toOto, ^et;ro«r* av àxoûstv àvdéXoxrev 
i^'xe^cc^ou T/<v pstcaffev, :Qv5eà$4p6TqTayiyéo'6ae Toèg* ^aXaxpou/xevoe; 
e'^ïîv. Voy. Aristote, De gêner. Anim. V, 3. 

Ibid, 20 : ^pYipLÛTCùv npiatro ] Henri Etienne, s. v. Ilpéa/xac : 
Chrysost. De Sacerdot. : Ô iih ;^|0>3|x«t&)v piïî^è aW.ou rmç rotoxt- 
Tou, à^V î5t« 5avàT&> To Troî/xvtov Trjoeâ/xevog'. 

/^fV/. 26 : -AoyjpéoLç xarà twv t;5s'] L'article twv est bien diffi- 
cile à expliquer, à moins qu'on ne sous-entende rpi/Jûv. 

Page 44, ligne 5 : gv ypu — xovjogtav ] Lucien, Hermotim. 
18 : Ev;^p&» xouptaç — toùc TrXstTToug'. Eustath. Opusc. p. 233, 
57 : AoyiÇovTKt yùp eiç yvwo-gwj tûttov rrrj te èv ^p^lt y.oypàv xat 
Ty}v TÛv xarà xôo'fAOv «|:A^Î6)y ÛTrôduo'ey» 
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Page 43, ligne 6 : Çwypa^ou/Aevwv ] La construction de cettr 
phrase est pénible et embarrassée. Voyez Synesi us, p. 68, B* 

Ihid, 20 : ya>ax|ooOTat yoOv ] Georg. Pisid. Mtmdi opif. 
T. 282 : 

<l>6tvet TÔ xotXXos', «o-OevoOo-iv ot xXâtîot, 
Expe? TO ^ûXXov ùifrnBp èy. vsxpoO rpi^^eç. 

Page 45, ligne 6 : xô/;z>jv èxTt>affa ] Plus haut, p. 34, 21 : 
Où Ta? xô^oeç grtXXov, àXXà tov gva, twv jiiiaÇûy ereiÂOv. Anacr. ap. 
Athen. xii, p. 534, A : Kôiirt-j TrwywvaT* exTeTeX/Aévoç. Sophocl. 
ap. ^ian. Hist. An.xi, 18 : Ytto Ko\jpoùç àTÎ/xojf SiaTSTtX^svn» 

lôid. 18 : xoXoxOvratç >ïî/xaç ] Aristoph. Nub. 326 : NOv yé 
TOI ^5)3 xftOopâç «ÙTaç, eiiiYi "kinpiàç xoXoxùvTatf. Voyez le Scholiaste 
publié par M. Diudorf. 

làid, 22 : Trapot/xtaç vTrepov ] Sur ce mot il y a deux pro- 
verbes, l'un tiré du man. Bodléien, ap. Gaisf. Parœmiogr. 
p. 115 : Xnepov xoapiEfç : Optotov tw p^ÛTpav îrotxtXXseç. L'autre est 
YnêpoM TreptTpoTnj, sur lequel on peut voir Platon, Theaet. p. 209, 
D ; son scholiaste; Plat. Comic. ap. Phot. p. 456; Suidas; He- 
sychius; Gataker adAntonin. x, 17; Plutarque, Mor. p. 1072, 
B; Zenobius, vi, 25, et beaucoup d'autres. Notre anonyme fait 
sans doute allusion au premier. 

Page 46, ligne 13 : >6yot yàp eÇwOév ] Expression philoso- 
phique ; voyez les exemples donnés par le Thésaurus de 
M. Didot, s. V. ÉÇwGev. 

Ibid, 1 7 : èÇ [ayyeXXgtv] tô vôïjpia ] J'ai restitué ce mot qui est 
entièrement effacé dans le manuscrit. Homère (II. P, 409) : 
II oé à7F0cyys^Xgo'x6 Aïoç piEyàXoto v6)9pta. 

I6id, 18 : «vcÇay^JîTov ] Mot à ajouter aux lexiques. 

Ibid. 20 : ©aypiâÇw §« tov ] Même tournure dans Philon cité 
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par Henri Etienne : nôXev .^aupàÇw ottwç 5ta/x«v>î (n/VÊOTïjxuïav 
ex Tûv ivavTtwv eôvwv. Avec ort, Psellus, man. gr. 1182, fo!. 
64, a : 0av|xâÇci> 5è v/xâç ort TroXXaxeç raOra TreTToojxÔTCf tq ttcttov- 
GÔTeg" i/xoè xai fjtifîSsvTrXsov (r;^ôvTE? t^jç xoLytfiYiQsiaç xxt «Sg^Tiîpéa;, où 
Trioôs" tÔ |xfi).Xov ÊCwypovto^ïjTfi. Platon, Crit. p. 43, A : 0av|iiâÇw 
ôiTùiç ))9éX>]0'6 Q-oc 6 ToO ^so-puryjpiou fûXaÇ VTraxoOvae. 

Page 46, ligne 23 : ejayov o-oyoù] Passage très-obcur. 

Page 47, ligne 9 : xepdfiLu cuvTpiSovTa ] Synesius, p. 77 , C. 
Dans le manuscrit on lit 7tep«iiïeia. ; erreur qui provient sans nul 
doute de ce qu'on avait mis au-dessus de Vt la diphthongue e«,, 
qu'un copiste aura ensuite intercalée dans le mot. 

lèid. 15 : '^nflBt av] Herodot. m, 12, et Synesius, p. 77, A. 

Ibid, 19 : àpifvyTvà ] Homère, Od: K, 521 : ^'EÛ&)v ùiievYivà 

Page 48, ligne 3 : bxncep v^n-tocc ôpûo-e ] Ces mots rappellent 
ce passage de Juvénal (m, 176) : 

— Quum personae pallentis hiatum 
In gremio matris formidat rusticus infans. 

Les masques de théâtre n'avaient ni barbe ni cheveux, et res- 
semblaient au masque de Priam. C'est ainsi qu'Hesychius re- 
présente ce dernier : UptaïKàQinaopLKi * Çupï30'0|:xat, èneiSri tô rpa- 
yty.6v ToO npeàpou irpwwTrov Çvpta? e^rî. Si Hcsychius n'a pu ni 
dû parler que des usages des Grecs , il s'ensuivra que chaque 
personnage connu et introduit souvent sur le théâtre grec avait 
un masque d'un costume fixe et dont on ne s'écartait pas. Le 
costume du masque de Priam aura été d'être rasé et sans 
barbe. Au surplus les costumes des masques romains pourraient 
et même doivent servir de règle pour juger du costume des 
masques grecs. Il est constant que tout l'appareil dramatique 
chez les Romains était emprunté des Grecs. 

Ibid, 5 : aùp^oOvTEî yvXay/za ] On trouve aussi l'accusatif 



— 70 — 

dans Aristid. Dind. tom. i, p. 164 : Môvoiç ^' v/xrv xinàp^ei x«- 
Boipàv evyéyetày rexaè Tro^treîav oev^^^QO'at' 

Page 49, ligne 1 : rpt/^oç àÇioç ] Zenobius, ii, 4 : Éni twv 
fùre^wv xat firidevoç àÇéwv ' Trap* oo"ov >3 5j&eÇ oO^evôç ocÇta. Peut- 
être faut-il lire ov rpÔTrov « Trap. 

/^tW. 6 : Toès" èv ygerôvwv ] Synesius, p. 63, D : Où Setvov, et 
Tafç ex yetTÔvwv • t« yàp èç àrppoSlTYiv èyrà ^ixatÔTOLtoç , xàv tw 
BeX^gpoyôvTïî o-wçjpoffvvvîç àp^£0'6>7T)70'ac|xc. Il faut lire èv yetrôvwvy 
et non èx ygirôvwv , comme M. Krabinger. Voyez les exemples 
cités dans le Thésaurus de M. Didot, col. 960, B. 

Ibid. 7 : TîBûri itpoç oveiêoç ] Henri Etienne : Dicunt prosa? 
scriptores eig ovei5oç xaTOL(Trr,aal rtva. Isocrat. Archid. EÇ wv eiç 
0T9ei$Yi TYiv 7rô).tv xaraoTTQO'ouo'tv. Ajoutez cet exemple tiré de Pla- 
ton, Legg. XII, p. 943, E : ciçahyjàç axtxàç dç ovsiêoç TiBeiç. 

lùid. 15 : xa0«7rep Ttripeç ] Platon, Legg. xi, p. 937, D : IIoX- 
lùiv Be ovTuv xatxaXûv èv tm tûv àvdpca7r&>v ^é(>>> Toè; t:\Û(Ttolç olv- 
Twv otov yinpîÇ èntitsfxn^afftv, uî nctrupLiaivovm re xat xoLTOippvTrai- 

VOUO'tV aÙTK- 

I6Id. 18 : 7r>6w xiîp&iv ] Platon, Reip. ii, p. 379, D, e car- 
mine : Aotoî nlQot x>7pc5v èfXTrXseoc, Cf. Homer. II. H, 527. 

Page 50, ligne 2 : «;reya)iaxpwO»î ] L'emploi de ce mot au fi- 
guré se rencontre très-rarement. 

Ibid. 6 : âpYivcaâloLv ] Le Thesauriut de M . Didot ne donne 
qu'un seul exemple de ce mot tiré de Platon, Rep. x, p. 604, 
D : \0Lxpim W ^p>3vw5tav «yaviÇovra. 

Ibid. 10 : Aèffw7rs«os— à>w7r>3Ç] Coray, n" vu, p. 7 et 284. 
La moralité de cette fable est autre dans les éditions; notre ano- 
nyme la met dans la bouche du renard orateur, ce qui prouve 
une rédaction habile. 
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Page 50, ligue 44 : Çiâpoç «>Xw» ctwo-cov ] Homère, 11. 1, 
104 : A/A i^iui irapà vïjuffèv èrwertov a;^Ôoç àpoitpviç. 



Ibid, 21 : E^s|5|:ji>3VÊÛo'a(Ta ] Le Thésaurus de Londres cite 
Il a exemple de ce mot tiré de Platon ; mais Ast ne le donne 
point dans son lexique. 

Ihid. 22 : àvTtfûstv tov çûovra ] Aristid. Dindorf. vol. ii, 
p. 300 : Tov Çûovra $* àvrtÇûeev xat tocç ovotç "h irapotpLict Sin ttou 
^t^ftxTt. Gregor. Naz. Ep. lxi, p. 817, D; Eustathe, II. A, 
p. 865, 4; Diogenianus, viii, 48. 

Page 52, ligne 6 : rt ator^oyç» «tte xâXXovf ] Dans cette forme 
assez remarquable, être est ordinairement le premier. Platon, 
Phaedr. p. 277, D : Q.ç être Avoiaç ^rtç aXXoç ttùittots lypai^sv. 
Id. Leg. V, p. 739, D : Etre nou âsoiinatôsç âeStvaÙTYiv otxQOctv. 
Voyez les autres exemples fournis par le Thésaurus de M. Di- 
dot, s. V. Ec, col. 194, B. 

Ihid, 10 : Tt yoOv ffvvîjÇs iioi ] Sans doute dans le sens de Quid 
mejui^ant dicta? A moins qu'on ne veuille lire auv^pg, ce qui 
conviendrait peut-être mieux au style de l'auteur. 

Ibid, 22 : eUoyisï te xaè ûpaurseev ] Le futur et l'optatif dans 
le même membre de phrase, rencontre assez remarquable. 

Page 53, ligne 1 : irpLç àvTtÇouv xads<7T>2X6v ] Aristid. Dind. 
vol. I, p. 508 : 2i»vg6aivs âé |xo Xa/xÇcêvovrt /izgv rà 7rpo6).iî/iaTa 
xaè xadtaTa|xsv&> Trpoç tov àyûva ànopetoQut xaè pioXtç àva^spgtv. 

Ibid. 13 : Mevaaoff ] Homère, II. F, 284, 434; K, 240 ; P, 
6, etc. 

Ihid, 14 : xp^^*ï' ^•*' àpyypM ] Homère, II. A, 25 : /putrôv 
A'XgÇàv^potoSg^gyptgvo?, ày^oLK dûpcc' lIXoyjiol â\ oc ;(puo"&) rg xaî 
àpyûp&A ga^vixuvro. 



Page 54, ligne 1 : rt^xw xai à^Trà^of/at ] Platon, Apol. p. 29, 
D : Ey« Ufxâç, w avSpsc AOnvaêot, àaTrâÇo/xat pièv xat ^Jt^w. Id. 
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Leg. III, p. 689, A : To 5s Trovïjpôv xat a^cxov ^oxoûv eîvat fiXii 
T£ xac «(TTraÇjQTat Sur l'emploi du verbe «(T7r«Çe<yOat voyez Schul- 
tens ad Job. p. 55. 

Page 54, ligne 3 : xwr^oiç «vBpàtn ] Platon, Crit. p. 53, 
G : Tâç TE EÛvopioufAsvac no^uçueLi tûv Jev^pûv tov^ y.oainùnTÛrovç. 

Ihid, 5: è/)tw oré^aç ] Dion Chrysostome, Orat. Lni,p. 554, 
D: Kai xE>gûst /lAoéXa Etpwvtxwç ZTETANTAXaùrôv EPIllxat /xupw. 
— y^anoL'xicK.ttxaç «^^isyae 7r«p' a^Xouç * toOto 5s oiX yiivûtÉXÊg- ètti twv 
;^E>e^ovwv TTotoOare. Dion Chrysostome et notre anonyme ont eu 
sans doute en vue ce passage de Platon, Polit. 3, p. 398, A-: 
ÀTTOTr/piTrocptsv TS «v ùç aXX)3y Tzokvj /xupov xarà ttiç xe^aXigç xara- 
;^6avTÊÇ xaJ EPin ITERANTES. Voyez la longue et savante note 
de M. Ast. 

Ibid, 7 : twv ovtwv yvûaiv ] Platon, Phil. p. 58, A : T^gv yàp 
wept To ov xKt To ov7u; xat to xarà raOrov «se tte^xo? TràvTwç 
s'ywyÊ olpiai :QyÊlo'ôai ÇupTravraç, ocotç voû xai cpitxpôv npotnnprriTaïf 
piaxpû «X>2dcaTaT>}v slvae yycâo'iv. 

/i^z'f/. 8: rinep] Voyez M. Geel ad Dion. Chrys. Olymp. 
Lugd. Batav. 1840. In-8% p. 77. 

Ibid. 9 : xarà âéàoLTrav ttXoOv } L*auteur fait sans doute al- 
lusion à ces vers d'Hésiode (0pp. 663 et sqq.) : 

P.poùoç TrsXsTat 3vYi7o7.ç nlooç : O'jte xs vr,a 
KavàÇatff, ojV av5p«ç xt.X. 
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